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Les Victoires 
ibératrices 

Les bonnes nouvelles des 'éclatants 
succès militaires obtenus par les ar-
mées franco-britanniques sur le front 
occidental ne constituent pas seulement 
un puissant réconfort pour nous. Elles 
sont aussi favorablement accueillies 
au dehors et non pas seulement dans 
les pays alliés, mais, peut-on dire, dans 
tous les pays qui ne sont pas inféodés 
à Vimmonde barbarie germanique. C'est 
que partout, dans ces pays, on a le sen-
timent très net que la lutte soutenue 
par les nations alliées contre les em-
pires du centre est une lutte livrée pour 
sauver l'Europe et le monde d'une into-
lérable domination.: 

L'opinion à peu près unanime des 
peuples civilisés applaudit à nos victoi-
res et à celles de nos alliés parce qu'elle 
sait que la défaite des Austro-Alle-
mand" et de 'leurs ésclfisâs de Tv 
et de Bulgarie (puisque les Bulgares 
revendiquent leur -place de combat 
dans la coalition infâme) sera le signal 
d'une universelle délivrance. 

Il y a quelques iours, faisant accueil 
'en gare de Lyon au troisième convoi de 
grands blessés rapatriés d'Allemagne 
par la voie de la Suisse, M. Paul Des-
chanel saluait tous ces héros d'un élo-
quent discours dans lequel il disait : 
\< ...Dans ce, duel tragique, il ne s'agit 
pas seulement de savoir si la France 
sera libre ou asservie, fière ou humi-
liée ; il s'agit de savoir si la Justice vi-
vra. A cette heure, le Droit est partout 
violé ; des milliers d'êtres humains sont 
courbés sous le ^foug germanique. Ce 
tie sont pas seulement les territoires 
qu'on vole, ce sont les âmes. C'est la 
conscience humaine qui est en jeu. 
L'Allemand se bat pour opprimer, le 
Français se bat pour affranchir. Du 
sort de la France dépend le sort du 

monde. En combattant pour elle, vous 
avez lutté pour la civilisation tout en-
tière, pour l'humanité présente et à ve-
nir ; vous avez été les ouvriers de l'é-
ternel Idéal. » 

Nobles paroles, et qui traduisent su-
perbement la grande idée libératrice 
qui est comme l'âme vivante et frémis-
sante de cette guerre ! 

Oui, les soldats français, et à leurs 
côtés les soldats des armées alliées, lut-
tent ~au nom d'une idée, la plus belle, 
la plus généreuse, la plus resplendis-
sante des idées. Ils ne se battent pas 
pour opprimer, mais pour affranchir. 
Et c'est pourquoi toutes les nations qui 
ne veulent pas se courber sous le joug 
d'une tyrannie abjecte, c'est pourquoi 
tous les peuples qui ne veulent pas ten-
dre les mains aux chaînes dégradantes, 
c'est pourquoi tous les hommes qui ont 
la légitime ambition de vivre libres 
souhaitent le triomphe des alliés et se 
réjouissent devant chaque victoire qui 
nous achemine vers ce triomphe. 

Selon la fière formule du président de 
la Chambre des Députés, il s'agit de sa-
voir si l~ Justice vivra. Et non pas seu-
'" ■'(•£. f . rs.' 6,i lais aussi le Droit, 
la Liberté, la Civilisation, tout ce qui 
constitue le patrimoine d'honneur de 
l'Humanité. Tous ces grands mots sont 
vides de sens pour les Boches et ils 
n'ont d'autre effet, lorsqu'on les pro-
nonce devant eux, que d'exciter leur 
dérision. Mais ils représentent pour 
nous et pour nos alliés la. plus haute 
raison d'être et comme la substance mo-
rale même de l'univers. Ils représentent 
cet « éternel Idéal » dont M. Paul Des-
chanel a loué nos soldats d'être les 
bons ouvriers. Pour tout dire d'un mot, 
ils représentent tout ce qui fait vrai-
ment que la vie vaut la peine d'être 
vécue. 

Les succès militaires des alliés tra-
vaillent à préparer le triomphe défini-
tif de cet haut Idéal, et voilà pourquoi 
tous les peuples libres les célèbrent 
comme ils célébreraient leurs propres 
victoires. 

CAMILLE FERDYi 

425' JOUR DE -GUERRE 

—> De notre correspondant particulier, — 

Le service obligatoire et le budget. — La « Frankfurter Zeitung » 
publie le budget 36 heures ayant sa déclaration à la Chambre 

des Communes. — Impôt sur le revenu, comment il 
fonctionne. — La Grande-Bretagne devrait aug-

menter ses efforts. — Mesures effica-
ces contre l'alcoolisme. 

Londres, 25 Septembre 1915. 
La question en suspens de l'adoption du 

service militaire national, le terme sous le-
quel on désigne maintenant le service obliga-
toire, cette question urgente qui préoccupe le 
pays et divise le Cabinet de 22 membres qui 
nous gouverne a été reléguée depuis quelques 
Jours. Le gouvernement a promis de se pro-
noncer sous peu, aussi une trêve a été dé-
clarée tant afin de permettre la conclusion 
de l'emp.Tunt qui se négocie à New-York pour 
consolider le change, que pour la discussion 
du budget • dont l'on guettait l'apparition. Le 
chancelier de l'Echiquier vient de présenter 
la note à payer, et le pays respire car si les 
sacrifices demandés sont grands, ils ne sont 
pas aussi lourds qu'on le craignait, en outre 
l'amertume en est adoucie par le fait que 
tout leur poids ne se fera sentir qu'à partir 
de l'exercice mars 1916-1917. 

La Northcliffe Presse (Times, Daily Mail 
etc), qui critique si violemment depuis quel-
que temps le gouvernement de M. Asquith 
lui demande d'expliquer comment il se fait 
que 36 heures avant l'apparition du budget 
devant la Chambre des Communes, et alors 
que la Presse anglaise en était absolument 
ignorante, la Frankurter Zeitung ce grand 
organe allemand ait pu en donner les dé-
tails à ses lecteurs en Allemagne. 

Le budget est clair, il expose la situation 
franchement, aussi il est partout bien reçu. 
Les chiffres sont une révélation sur les res-
sourcés de ce pays. Dépenses près de 43 mil-
liards ; sommes empruntées à fin 1915, 55 mil-
liards, dont près de 11 milliards prêtés Rus-
sie, France, Italie, Serbie, Roumanie, som-
mes qui seront remboursées. 

Au sujet de ces chiffres formidables le chan-
celier déclara au Parlement : « La réserve 
accumulée de nos richesses est si énorme 
qu'une dette aussi considérable ne peut en 
rien compromettre nos ressources. » Suivant 
6ir C Money, l'économiste bien connu, mem-
bre du Parlement, le revenu annuel de la 
Grande-Bretagne provenant de bénéfices, sa-
laires, etc., s'élève à 60 milliards de francs 
environ, un chiffre qui doit faire briller de 
convoitise les yeux des bandits d'outre-Rhin. 

Les nouveaux impôts consistent en une 
augmentation de 40 % sur l'impôt sur le re-
tenu (rentes, salaires, bénéfices). Les reve-
nus de moins de 75.000 fr. 6ont taxés en pre-
nant en considération les enfants et le fait 
que le revenu proviendrait d'un salaire ou 
d'une rente. Pour un salaire de fr. 3.600, si 
l'on n'a pas d'enfants on payera fr. 110 ; 
tandis que de fr. 625 sur fr. 10.000 ; de fr. 7.000 
sur fr. 50.000 et à fr. 850.000 sur fr. 2.5O0.0OO ; 
sociétés, particuliers, chacun y est soumis. 
Les bénéfices provenant de la guerre subi-
ront un impôt de 50 % quand les bénéfices 
seront supérieurs à 100 % de la moyenne des 
trois dernières années. 

Sucre, tabac, café, 'thé, médecines brevetées 
ont leurs droits augmentés, tandis que les 
autos dont les Etats-Unis nous envoient des 
quantités depuis que les fabricants anglais 
ne travaillent plus que pour l'Etat, les pen-
dules, glaces, instruments de musique, mon-
tres chapeaux de femme, vont pour la pre-
mière fois payer 30 % ad valorem. L'affran-
chissement à 5 centimes est aboli, les télégram-
mes pour l'intérieur payeront 33 % de plus, 
tandis que l'augmentation de 150 % sur les 
télégrammes de presse rendra la dissémina-
tion de. canards plus coûteuse. 

Il n'y a rien de tracassant dans le prélè-
vement de l'impôt sur le revenu, rien qui 
puisse porter atteinte à ta liberté de l'indi-
vidu • une déclaration à signer que l'on reçoit 
par ïa poste, et que l'on renvoie par la 
même voie, et c'est tout. Bien entendu 
la découverte d'une fausse déclaration est 
suivie d'une amende élevée, et bien que les 
fraudes ne soient pas aussi nombreuses qu'on 
serait porté à le supposer, elles n'en existent 
pas moins : à preuve le paragraphe suivant 
que l'on relève de temps en temps dans les 
journaux : « Le chancelier de l'Echiquier ac-

cuse réception de tant, € argent de cons-
cience ». Un repenti s'est mis en règle sous 
l'anonymat avec le Trésor et avec son sa-
lut. 

A ce sujet M. Lloyd George qui est un hu-
moriste, tout en étant le plus grand homme 
que l'Europe ait vu depuis des générations, 
racontait 1 anecdote suivante quand il était 
au Trésor : « Je reçus, dit-il, d'Ecosse (l'Ecos-
sais jouit à juste titre de la môme réputation 
que le paysan normand) une lettre me di-
sant :,.J'ai refait le Trésor de cent livres et 
ma co'nscience me fait souffrir ; je vous 
remets une livre en acompte et quand de 
nouveau ma conscience me fera souffrir je 
vous remettrai un nouvel acompte. Le Trésor 
attend toujours. 

Ce qui se dégage du budget c'est que le 
libre-échange qui comblait ce pays de ses 
bienfaits depuis près d'un siècle, y rendant la 
vie si facile, si libre d'entraves, a reçu un 
coup, s'en relèvera-t-il, c'est possible, mais 
on ne peut l'affirmer. L'on commence à sen-
tir que q\ioi qu'il arrive, le résultat de cette 
guerre sera de rendre la vie plus dure, le 
fardeau r.e pèse pas encore, mais il va faire 
sentir son poids, et il va nous arriver pour 
demeurer. Il y en a encore qui regardent 
le présent état comme un entr'acte, un contre-
temps passager, qui pensent qu'il sera possi-
ble de reprendre le train-train d'antan facile 
voire luxueux ; quel réveil I Si les hostili-
tés se terminaient demain, le remous de ce 
soulèvement le plus insensé qu'ait vu l'huma-
nité prendra des décades pour se calmer. 

Toutefois malgré les fluctuations de la 
lutte, malgré les nouveaux impôts et les sa-
crifices que l'on demande à ce pays, l'esprit 
bull-dog qui se révéla dès le début n'a pas 
fléchi, au contraire, les revers et surtout les 
crimes dont les Allemands ont ensanglanté ce 
sol qui n'avait Jamais été violé aiguillonnent 
la nation à faire de plus grands efforts. Et, 
c'est une constatation que l'on est heureux 
de faire car si la Grande-Bretagne a fait de 
grands efforts depuis des mois, des efforts 
beaucoup plus grands qu'elle ne prévoyait en 
entrant dans l'arène, elle pourrait faire beau-
coup plus encore. Ses 46 millions d'habitants, 
sans ceux de ses dépendances et de ses co-
lonies •.comparés à nos 39 millions devraient 
fournir un nombre beaucoup plus élevé de 
recrues ; ses fessources sont supérieure^ à 
celles de ses alliés, tandis que l'enjeu pour 
elle est beaucoup plus considérable. Compa-
rant ses efforts à ceux de tous les autres, il 
lui reste encore beaucoup a faire. 

Vivant dans une fausse sécurité, elle n'avait 
pas su discerner dissimulé derrière nous et la 
Russie auxquels il grinçait des dents, le Bar-
bare qui la guettait et.qui avait prononcé son 
Delenda est Cartago ; sans armes au milieu 
d'une Europe armée jusqu'aux dents.elle mar-
chait sûrement vers une chute dont sa flotte 
seule n'aurait jamais pu la sauver. C'est un 
incident heureux pour elle que l'on peut met-
tre en ligne avec tant d'autres qui l'ont sau-
vée aux heures critiques de son histoire, que 
cette invasion de la Belgique qui l'a forcée 
de. prendre les armes afin d'empêcher un pro-
têt de sa signature, lui permettant en même 
temps de réparer ses erreurs passées. On 
commence à le voir. D'ailleurs l'homme qui 
vient de se révéler comme son gTànd homme, 
celui qui domine tout et qui laissera dans 
son histoire le même nom que Pitt, M. Lloyd 
George l'aiguillonne à faire les efforts que 
ses ressources, son grand passé, et le danger 
qu'elle court rendent impérieux. Il s'est dé-
claré ouvertement partisan du service mili-
taire national et son influence sur l'ouvrier 
est telle qu'il est à prévoir maintenant qu'il 
le persuadera à penser comme le reste de la 
nation. 

Sûrement aussi, mais avec calme, le pays 
prend ses mesures contre les dangers inté-
rieurs qui minent sa vitalité et son énergie ; 
je citerai les mesures contre l'alcoolisme, cette 
question si épineuse, en ce pays -surtout. 
Voici comment on Drocède : es choisit cer-

Paris, 30 Septembre, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant s 
L'ennemi n'a réagi en Artois que par un très violent bombarde-

ment de nos nouvelles positions à l'est de Souchez. 
En Champagne, nous avons pris pied, en plusieurs points, dans 

les tranchées de la seconde position de défense des Allemands à 
l'ouest de la butte de Tahure et à l'ouest de la ferme de Navarin. 
En ce dernier point, certains éléments de nos troupes ont franchi 
la ligne allemande et se sont résolument portés au delà, mais leur 
progression n'a pu être maintenue en raison de barrages d'artillerie 
et de feux de flanquement très violents. Nos hommes tiennent fer-
mement les points conquis de la seconde ligne ennemie. 

Au sud de Ripont, nous avons élargi et complété la conquête de 
la première position"'alleman'J'" <'mmlefç'jV,$m: f~? >Mor? é'> H^ot*. 
tant organe de soutien dit « l'Ouvrai'-' » la Défaite ». 

Nuit calme sur tout le reste du front. 
Malgré les conditions atmosphériques les plus défavorables, nos 

escadrilles ont bombardé hier les lignes de communication en 
arrière du front allemand. 

Des obus ont été lancés sur les gares de la vallée de la Suippe, 
Bazancourt, Warmériville, Pont-Faverger, Saint-Hilaire-le-Petit, 
ainsi que sur une colonne en marche près de Somme-Py. 

d'après l'Illustration 

Le général Marchand inspectant les tranchées de la division 
qu'il commandait sur le front 

tains grands centres industriels que l'on dé-
clare « districts contrôlés » on y limite les 
heures pour le débit des spiritueux, on y 
défend de traiter à boire, et l'on ordonne le 
degré alcoolique d'être réduit. Dix et vingt 
livres d'amende avec l'alternative d'être mis 
en prison ont raison de ceux qui essayent de 
tourner la loi. Le résultat a été surprenant. 
Les recettes des bars ont baissé de moitié, 
les condamnations pour ivresse dans six dis-
tricts ont baissé de 734 à 396, de plus les ou-
vriers sont devenus plus réguliers à leur tra-
vail, il y a moins de chômage et leur pro-
duction a considérablement. augmenté. Pour 
les marins et les pêcheurs il en est de même. 
Londres et ses faubourgs (7 millions d'habi-
tants viennent d'être déclarés sous contrôle. 

La mesure entre en vigueur le l'r octobre ; 
on sait bien que ce ne soit pas encore offi-
ciel, que le débit des spiritueux ne pourra se 
faire que de midi à 2 heures 30 et de 6 heures 
à 9 heures, le degré alcoolique sera réduit, 
et traiter à boire sera un délit sous peu tout 
le pays sera assaini. — J. P. 

Il Y A UN AN 

Jeudi lep Octobre 
La ligne de front s'étend vers Arras ; des 

combats violents ont lieu à Boye, entre 
l'Oise et l'Aisne, en WoSvre et sur les Hauts-
de-Meuse ; à Saint-Mihiel, destruction d'un 
vont jeté par les Allemands sur la Meuse. 

En Belgique, Anvers résiste encore ; l'en-
nemi détruit avec acharnement les cités où 
il passe. Matines entre autres. 

Les Busses envahissent la Galicie ; un des 
forts de Przemysl succombe. 

Les Serbes prennent à nouveau Semlin. A 
Tsing-Tao, deux forts allemands sont pris 
par les Japonais. 

A Marseille, des troupes anglo-indiennes 
débarquent au milieu de l'enthousiasme de 
la population. 

La Navigation dans la Canai de Suez 
Le Caire, 30 Septembre. 

Une proclamation du général Maxwell in-
terdit à tous les voyageur* sauf pour débar-
quer ou changer de bateau, de descendre a 
terre dans la zone du canal dé Suez. Excep-
tion est ' faite pour les voyageurs ayant des 
passeports en règle et pour les sujets des na-
tions alliées. 

Les équipages sont autorisés à atterrir s'ils 
ont un permis signé de leur capitaine et 
contre-signé par le chef de la police, dans la 
zone ducanal entre Port-Saïd et Port-Tewfik. 

PROPOS DE GUERRE 

sir no; tusiciens 
Notre appel en faveur des territoriaux 

marseillais qui sont actuellement sur le front 
d'Argonne, a été entendu. 

Nous demandions pour eux cinq instru-
ments qui manquent encore pour que soit 
complète leur musique, savoir : 1° une basse 
si bémol, 2° un baryton si bémol, 3° un saxo-
phone-baryton, 4° un alto, 5° une contre-basse 
si bémol. 

Un de nos amis, aussi modeste que dé-
voué, nous a envoyé le premier jour une 
magnifique basse. Nous avons reçu ensuite 
d'un officier de nos amis qui tient à gar-
der lui aussi l'anonymat, une somme .de 50 
francs destinée à l'achat d'un instrument ; 
d'une lectrice, une somme de 10 francs. 

D'autre part, M. Auguste Hugues, ex-pré-
sident et chef de musique des Francs-Tou-
ristes Marseillais, nous a fait don d'une 
contre-basse à laquelle il ne manque qu'une 
petite réparation pour en-faire un excellent 
instrument. 

Enfin, M. Nauzières, le facteur d'instru-
ments de musique bien connu de la place de 
la Bourse, nous a offert un alto neuf qu'il 
a accompagné d'une collection de vingt mor-
ceaux de musique divers. 

Nous avons donc à l'heure actuelle : 1° 
une basse ; 2» une contre-basse ; 3° un alto ; 
4^> une somme de 60 francs avec laquelle 
nous avons acquis d'occasion un saxophone-
baryton. 
' Il ne nous reste plus à trouver qu'un bary-
ton si bémol, après quoi notre lot sera com-
plet et nous pourrons expédier le tout à nos 
braves R. A. T. 

Me permettra-t-on de faire un dernier ap-
pel à nos amis lecteurs ? Ce serait bien le 
.diable si parmi eux ne se trouvait pas l'ama-
teur lassé ou le marchand généreux possé-
dant au fond, de son placard l'instrument qui 
nous manque et auquel -il ne faut peut-être 
qu'une petite mise. en état, dont nous nous 
chargerons, bien entendu. 

Mais, d'ores et déjà, je remeïcie du fond du 
cœur nos amis généreux qui en répondant à 
l'appel du Petit Provençal se sont acquis la 
reconnaissance de nos « papas » provençaux 
qui s'ingénient, au ccQj'r même de cette fa-
buleuse Argonne, à procurer à leurs cama-
rades les douces joies d'un peu de musique. 

ANDRE NEGIS 

Lire àla4apap: FILS DE FRANÇAISE 

Tons nos plus 
Paris, BO Septembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence die M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique et 
militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 30 Septembre. 
Il paraît qu'un grand conseil a été tenu 

entre le kaiser, accouru précipitamment, le 
kronprinz et quelques augures de moyenne 
importance. On y aurait décidé le rempla-
cement des deux généraux qui se sont fait 
bo.ttre. , . „ . 

Ça ternit'le plus formai aof.ù a- ta "défaite 
que le grand état-major alleman.i, s'efforce 
d'atténuer. Ce qu'il y a de remarquable en 
cela, c'est que les généraux boches que l'on 
médite de sacrifier sont d'anciens minis-
tres de la Guerre qui jouissaient de la fa-
veur de l'empereur. 

D'après la dépêche d'Amsterdam qui rap-
porte ce bruit, il serait question de les rem-
placer par le fameux Hindenburg, l'idole de 
l'Allemagne, mais on doute que ce dernier 
accepte. IV ne tient pas à exposer ses lau-
riers au tranchant de nos rosalies, ou au 
feu des 75. D'ailleurs, on a beau changer les 
chefs, on ne changera pas les hommes, et 
nous savons, depuis longtemps, que le soldat 
allemand, si brave soit-il, ne vaut pas le sol-
dat français. 

Le beau temps est enfin revenu, qui facili-
tera les opérations de nos admirables trou-
pes. Ce n'est pas le . moment de donner des 
indications sur celles-ci. Tout ce qu'on peut 
dire, c'est que pas une minute notre effort 
ne s'est ralenti en Champagne et en Artois. 
Les dernières positions conquises, et que si-
gnale le communiqué d'hier, constituent 
d'excellents points d'appui pour notre mou-
vement ultérieur, et sans doute prochain. 

Le kaiser peut tenir ses Conseils de guerre, 
tt n'échappera pas au destin aue son orgueil 
monstrueux a provoqué. — 

MARIUS RICHARD, 

L'état du général Marchand 
Paris, 30 Septembre. 

Les nouvelles prises hier rue du Docteur-
Brouardel, au domicile du général Marchand 
sont des plus satisfaisantes. 

Malgré la gravité de sa blessure, le géné-
ral peut être considéré comme hors de dan-
ger. 

L'opération de la laparatomle qu'il a dû 
subir a pleinement réussi. 

L'Offensive 
en Moi 

L'impression en Allemagne 
Genève, 30 Septembre. 

D'après des dépêches de Berlin, ve-
nant d'arriver ici, la population a été 
vivement émue des nouvelles du front 
occidental qui commencent à être con-
nues, malgré les atténuations par les-
quelles l'état-major essaye de diminuer 
l'effet de la défaite allemande. 

L'impression a été telle qu'il a'paru 
utile d'inviter la population à garder 
son calme et son sang-froid. 

C'est, paraît-il, la première fois, 
qu'une pareille mesure a semblé utile. 

Les Allemands envoient 
des renforts 

Londres, SO Septembre. 
Le correspondant du Morning Post à Ams-

terdam le 28 septembre : 
Le Tclegraaf annonce que samedi soir les 

garnisons de plusieurs villes de Belgique re-
çurent l'ordre de partir pour BruxeUes. Les 
troupes rassemblées dans la capitale furent 
envoyées hâtivement sur le front. 

De Gand, elles furent dirigées vers le Sud, 
via Deinze et Thielt. Leur destination était 
probablement les lignes du Nord de la France. 

Les Allemands envoyent aussi de l'artille-
rie dans le Nord^e la France. Une grande ac-
tivité règne au'quartier général allemand à 
Thielt. 

La construction d'ouvrages de défense sur 
l'Escaut, entre Gand et Oudenarde, est pous-
sée avec une grande rapidité. 

Les régions d'Oudenarde et de Merelbeek 
seraient formidablement défendues. 

Les deaxfjénéransaîIemandSDaîîïïs 
onî été révoqués 

Amsterdam, 30 Septembre. 
Les journaux allemands annoncent un cer-

tain nombre de nouvelles nominations mili-
taires dans l'Ouest. 

Deux généraux, dont on ne cite pas les 
noms, ont été révoqués. On croit que ces 
généraux sont ceux dont les troupes ont été 
battues samedi. 

La question de. l'envoi du maréchal von 
Hindenburg sur le front occidental est géné-
ralement discutée mais on craint qu'il ne re-
fuse, ne désirant pas ternir sa réputation 
par un travail sans espoir. 11 sait aussi 
qu'un commandement dans l'Ouest, le subor-
donnerait aux princes héritiers d'Allemagne, 
de Bavière et de Wurtemberg. Il est proba-
ble qu'un nouveau commandant en chef des 
armées occidentales sera prochainement dé-
signé, et outre celui de von Hindenburg, on 
cite les noms de von Faikenhayn, von Gaf-
front, et von Bulow. 

Les mitrailleuses allemandes 
Bucarest, 30 Septembre. 

Un correspondant a pu savoir par un offi-
cier tchèque qui a déserté l'armée allemands 
que, sur le front occidental les Allemands 
ont en ligne 40.000 mitrailleuses. Au début 
de la guerre, ils n'en avaient que 3.O00. 
. OUaque bataillon de l'armée allemande 
avait deux mitrailleuses en août 1914. Au-
jourd'hui, il en a dix. 

Sur le front allemand' opposé aux troupes 

anglaises, il y a une mitrailleuse pour M 
ennemis présumés. Beaucoup de ces mitrail-
leuses peuvent être portées par un seul 
homme. 

L'état-major allemand pensait pouvoir con-
tenir ainsi l'armée anglo-française tout le 
temps qui lui serait nécessaire pour anéani 
tir les Russes et prêter secours aux Turcs. 

Jusqu'ici, l'Allemagne a été sauvée par ses 
usines, mais ses généraux ont été mal ins-
pirés dans leurs plans stratégiques. Les généi 
raux français, anglais, italiens et russes, 
servis aujourd'hui par une merveilleuse or< 
ganisation industrielle, récoltent les fruits 
de leur supériorité. 

Les pertes ennemies 
New-York, 30 Septembre. 

M. Lincoln Eyre, correspondant spécial dtt 
New-York World télégraphie de Paris : 

* .- .... ■ : V '.i- , CJ! f'si ■ '•:»• '•• ii " 
leihcnt, s'élèvent à piuS de ûû.uOo hommes, et 
la venue du kaiser dans ce secteur est une 
preuve que les Allemands craignent qu'un dé-
sastre ne vienne accabler leur centre cruelle--
ment éprouvé. 

En Artois, ils ont perdu de 30.000 à 40.000 
hommes . 

La pri s de Loos 
Londres, so Septembre. 

Le correspondant de l'Agence Reuter au 
quartier général anglais fournit les indica~ 
lions suivantes sur ia bataille de Loos : 

L'aube grise qui s'éleva, samedi matin, 
le long des tranchées anglaises qui courent 
auprès de Vermelles fut le signal .d'un étrange 
spectacle. Debout, appuyés contre les para-
pets, les officiers attendaient impatients, la 
montre en main, prêts à lancer leurs hommes 
en avant, à la minute exacte, arrêtée avec 
l'artillerie de l'arrière, dès que les canon-
niers auraient allongé leur tir. 

Les hommes attendaient anxieusement, l'ar-
me au pied. Soudain, le son aigu d'un sifflet 
se répercuta le long de la ligne entière, les 
hommes bondirent en avant sans que rien 
puisse les arrêter. 

La première et la seconde lignes ennemies 
furent enlevées en moins d'une heure et à 
8 heures, un flot de soldats débouchait dans 
les rues de Loos. 

Aussitôt que le dernier des hommes eut 
sauté par-dessus le parapet, un colonel voulut 
suivre son régiment, il arriva à la première 
ligne de tranchées ennemies et, à sa grande 
surprise, ne trouva aucune trace de ses com-
pagnies. Il se dirigea alors vers la seconda 
ligne et put seulement alors apercevoir, au 
loin, ses hommes se précipitant dans Loos. 
Ce village était protégé par une triple ran-
gée de défense en fils de fer barbelés, dont 
les deux premières lignes ont été très bien 
détruites par le feu de l'artillerie, mais dont 
la troisième tenait toujours et dut être cou-
pée par les hommes, se tenant debout complè-
tement exposés au feu de l'ennemi. 

Dans les rues du village, l'ouvrage à la 
baïonnette et le jet de grenades battait leur 
plein. 

De nombreuses caves étaient remplies d'Al-
lemands, tirant pàr les soupiraux, nos hom-
mes se précipitaient dans les maisons, ou-
vraient les trappes, jetaient une ou deux gre-
nades et généralement la besogne était ter-
minée. 

Un commandant cherchait un refuge da 
maison en maison, mais en vain, car aussi-
tôt arrivé à un nouvel abri, une pluie d'obus 
tombait invariablement autour de lui l'obli-
geant a fuir vers de nouvelles pénates, ius-
qu a ce qu'arrivant enfin à un abri sou'ter-
ram ses hommes y surprirent trois Alla*' 
mands, qui furent vite expédiés. 

Mais le plus drôle de l'affaire ce fut qu'en 
examinant cet abri, un autre situé juste au 

un officier téléphoniste, receveur, l'oreille re-
LoosaUX batteries allemandes bombardant 

^n?^n I"'11, s-ut que Ie vllla£e était occupé par les Anglais, cet homme était resté à son 
poste et dirigeait le feu contre toutes les 
majsons ou le commandant avait essayé de 
s abriter. Le village lui-même fut très endorm 
mage par le bombardement. Rien autre chose 
réglfse môSSe informe de débris reste da 
^VlfF?-1^ nombre fle pièces de campagne 
u c?™Jî™UZeT-les dans^es fosses cimentées;' iL^f lè,re éta.l* e-n Particulier fortement re-
îemem d.'sLTléeï16"368 Y étaient. trèS habi-

Les quelques habitants français qui vi-
vaient toujours dans ce village, consistent! 
principalement en femmes, auxquelles les au 
tontes militaires anglaises s'empressèrent de 
donner toute l'assistance nécessaire 

L auaque contre Loos fut une grande sur-
me ̂ teAll^, dont beaucoup Sir

ns
nfusnf SMS Parfois 

Entraînés par leur élan, les nombreux* 
troupes sortant de Loos se précipitèrent In* 
smte vers la hauteur 70, situe?e Son h 

mètres à l'Est du village, qu'ils escaladé-
rent dans un dernier effort, jusqu'à ™5' 
SmY^f TT i6 fel

' deB
]nu?rameusls dl 

trer ^ 'n?^ac(1^plus commençait à concen-
de^ia'collme 68 de camPa^ne s<* les pentes 

Les hommes reçurent aussitôt l'ordre da 
s arrêter et de creuser des tranchées 

La marche en avant continue 
Du nord de la France, 30 septembre. 

Aous apprenons que nos alliés oui ont 
combattu,si vaillamment au delà de L^ns a 
Loos, et à Hulluch,

 S6
 sont trouvés eTfàca" 

de l'armée du prince Ruprecht de Bavière 
rf.ï^Ba,varoï?- 60nt battus mieux que d habitude. Néanmoins, beaucoup d'entre 
eux ont été faits prisonniers 

C'est sur la route de La Bassée à Lens 
quiis se sont fait prendre. Les troupes bri-
tanniques ont eu un grand succès aussi au 
sud-est d'Armentières. 

D'une source particulière, mais digne ae' 
loi a tous les points de vue, nous apprenons 
que le mouvement initié par le succès d'Ar-. 
mentières continue. 

Bâlo, 30 Septembre. 
On apprend ici la mort de M. Alexis Sa* 

main, 1 ex-président de la Lorraine Sportive, 
puis de la Jeunesse Lorraine, toutes deux 
jadis dissoutes par les autorités allemandes. 

Au début de la guerre, Alexis Samain avait 
ete arrête à Metz avec un certain nombre de 
citoyens do Metz, suspects d'avoir des sen-
timents francophiles. Interné à la forteresse 
d'Ehrenbreisteiii duCl** août 1914 h fin mars 
1915, Alexis Samain, était sous-offlcier d'a& 



fillerie de La réserve : il avait été envoyé sur 
le front, russe avec beaucoup de Lorrains et 
d'Alsaciens .placés en avant. La plupart ont 
Î6té tués et quelques-uns faits prisonniers: 

Alexis Samain a succombé dis ras le courant 
Su mois d'août, devant Varsovie. 

Son frère cadet, Pau! Samain. qui n avait, 
pas fait de service militaire a été également 
envoyé faire campagne en Russie, après quel-
Rues semaines de préparation seulement, a sa 
Sortie de la forteresse. 

russe 
Péiiogiade, 30 Septembre. 

Uétat-nicrjor du généralissime fait le 
Communiqué officiel suivant : 

Bans la région au nord-ouest de 
friediiehstadt, les Allemands ont atta-
qué sans succès les villaotes de 
Tchoussch et de Ligger. Au norci-ouest 
rie Biershallen, nous avons repoussé 
tes attaques par nos feux d'artilleria et 
Aie mousqueterie. 

Dans la région de Dwin.sk, la canon-
nade continue sans un moment de ré-
pit. Nous repoussons par notre îeu les 
attaques allemandes. 

Sur le front du village Gheteni, du 
lac Sventen et du lac Medmousse, le 
tombât se poursuit. Quelques rencon-
tres d'importance secondaire ont eu lieu 
Sang la région du village de Kozsiany. 

Dans la région au nord de Krevo, au 
sud-est d'Oschmiany, l'ennemi a atta-
qué énergiquement nos troupes et les 
a refoulées quelque peu. 

Au sud de la PripiaiJ l'ennemi a atta-
qué à différentes reprises Czartorvisk. 
Ses attaques ont été d'abord repoussées, 
mais ensuite grâce aux renforts ame-
nés, l'ennemi a réussi quand même à 
nous refouler sur la rive droite du Styr. 

Le 28 septembre, l'ennemi, dévelop-
pant un ouragan de feu a attaqué trois 
cois le village de Nouvel-Olexinets, mais 
chaque fois nous l'avons repoussé par 
nos feux d'artillerie et de mousqueterie 
concentrés. 

Dans la région du village de Koupt-
chintze, sur la Strava, à l'ouest de Tar-
nopol, le combat d'artillerie devient 
plus intense. Après un combat acharné, 
nos troupes se sont emparées de tran-

chées ennemies et d'un de ses points 
de défense à l'ouest de Khodatchou. 

Poursuivant leur offensive, nos trou-
pes, après une préparation d'artillerie 
très puissante, se sont élancées à l'at-
taque et, forçant les défenses de fils de 
ter, se sont emparées de tranchées en-
nemies dans la région à l'est du village 
de Kouptchintse. 

L'échec di plan allemand 
d'enveloppement des Russes 

Paris, 30 Septembre. 
M. Hutin écrit dans l'Echo de Paris que la 

victoire de la cavalerie russe sur les divisions 
de cavalerie, qui, à l'est de Villeika, ap-
puyaient lesApérations du général Eichhorn 
contre le nwic des Russes, est confirmée. 
Les Allemands avouent eux-mêmes le fiasco 
de leur mouvement d'enveloppement. 

On régiment allemand anéanti 
dans la région d'Eckau 

rétrograde, 30 Septembre. 
Dans la région d'Ecka.u, près de Riga, le 

35= régiment d'infanterie allemande a atta-
qué subitement les positions russes, et mal-
gré le feu meurtrier des mitrailleuses, il 
avançait rapidement ; les Russes ont alors 
lancé trois automobiles blindées contre les-
quelles les fusils allemands ont été impuis-
sants. 

Les Allemands ont été défaits, et le 35» d'in-
fanterie a été presque complètement anéanti. 

Les ministres rnsses 
siègent snr le front 

Pétrograde, 30 Septembre. 
Le tsar picolas a présidé, sous la tente 

impériale, la séance du Conseil des mi-

LA GUERRE EN ORIENT 

La Crise Balkanique 
Importantes Éclations dis M.'ïeiii 

Londres, 30 Septembre. 
Ou mande du Caire, au Times, que plu-

sieurs consuls allemands ont dirigé ou en-
couragé les massacres d'Arméniens. On 
cite notamment que M., Rossler, consul à 
lAlep, s'est rendu à Aïntîl» pour dirtger cm 
personne les massacres. 

Le fameux baron Oppenbeim a donné l'idée 
de transporter les femmes et les enfants ap-
partenant aux nations alliées à Ourfa, sa-
chant que ces malheureux ne pourraient évi-
ter de voir dans cette ville, les actes barba-
res commis par les troupes dans les rues 
mêmes qui sont littéralement inondées de 
sang. 

n mu 
M discours de 18. Venizeios 

à ia G 

LIERQISW SŒUR RUSSE 
Tous les officiers tués, elle prend le 

commandement et entraîne le ba-
taillon à l'assaut 

Pétrograde, 30 Septembre. 
Sur le front Nord-Ouest, pendant un 

combat acharné, la sœur do Charité Iva-
nova patigaÉt' é«s blessés sous un. feu ter-
rible de l'ennemi. 

Voyant Je commandant et tous les offi-
ciers du bataillon tués, et consciente de 
rîmpotfance du moment décisif de la ba-
tah>. elle réunit autour d'elle les soldats 
survivants désorientés par la perte de leurs 
chefs, les entraîne, prend d'assaut avec 
eux la rranchée ennemie, et en chasse les 
Allemands. Elle tombe ensuite percée 
d'une balle. 

L es j'S os ae agne et d Mriois 
L'arrivée des blessés, à Paris. - Ce que nous dit M.Justin 

(iodnrt. — Les impressions des glorieux blessés. 

Paris, 30 Septembre. 
Le ser\i:.'e il? ":< .•> ua'ion des blessés a été, 

Cfc'.ts fois. »n«! pr. rtaiî que possible, Car 
l'absolu M pt'iiu-finii- ti exis«?■ pas. 

Aux -..rr., n. „,; >.ii,.i>j< ; de la Chapelle ou 
d.i Uoii\V;i-'i , i.:. ■•■!' sou: succède aVeé 
une rstrtUr.-fè it''-iïlï-M-n«tiqa<^ Il est vrai de 

ler lés blessés à l'ex-
j'oiturie, on, a au le 

dire jjjtàui ■ *:■ jWU.er 
tvémite ' du % K, ,,^,'LC.- ci 
fnii'o au 
porte p 
Ou so:;î 
SCOllfl ( 
cette . I ùl -, 1 ai . 

.VI.' Ji-t: :' : 
servî&j dé 
trai|SlMj/'' •»» 
Beùtiuie'dl tjitii 

— M 4$ -
sec rèi.iii ■■■ 
dont llm-'t 
partieulh'rPîu: 
Il it M,lit.;,i>.:, 
deiiilej' d . ù'i 
Ï;;trîes ' m 0 i)1 
plupart. 'I'-|II:I 

erre, pn, Jé4 trans-
! vànii:' partie ù Paris, 
ti->••>•!:• UN nombreux et un per-
. ' uii ' •'.!.. n'a :-lus à craindre. 
., . i., i.,;: I ,:;y>erut. • ' 

;o>> - • l'îél'atoJ d l-'.î.'t du 
nr.',, .n'! s oej^ônneuentpnj au 
Wiw, il frais ,v exprimé son 
1$ 1< ; Lt-i iiU's hUi\ anis : 

db'.lu.:'i, nous, du lé sbp& 
lu rt il! 'h Viï.U'lilent 

C&'iflYâ ifé ces journées 
,i ii.es. fpu.t notre porsun-
.... c.i.s ie's \M(l%Ci\tj> jusqu'au 
..n .vu .. . i 'i,:.- luMut adim-' 

w I.'I • ]•■ ■ sSpnjis èlogeg, S..a 
[•i s de iniài i-e-- in.ut-dix heu-

res, h'uiii, pas pris un instant de soimneil ni 
de rcpii-, iiîapeeant qvnnd ils. pouvaient, ou 
ils- potrTOéiU. E! ;.ve'i: aucun licurt, nu-
clip :Vc:uip, l'ori'iv le plus parfait, tiiauun 
tixmtiissain sa W/fljss, 

Ou reste, vous tmixez iuh''!'par vou<-Jiiéme 
dé yv. qui' pas;ni. U'ahs cette anuiti&nçe 
de K-iiÙTîiiiïili' de !:i :>arc de Ca CHiàpérîe. 
anv*\'-f fioW la orendèra -fois o donner un 
fe&ôrt aussi ton^déjra.lJl.e. les trains se suc-
uiâleiil prèsiiic SiiViS urrét. Les Dlpssés, au 
fur eç à. niesWë, ktoii descendus des vagons 
et éflttdvits tfirtft çl')a*!!'|j î}<*. ces petits bara-

•ii>eivf,s ou on IP'- i-fsiaure et où on leur 
mu les spHis l'ié'ceAiiairés, Pendant ce temps, 
pWt'M&n tïne alort>] de tri, il'e façon à pou-
t-, ri-ris le terims ' !f |di's court, désigner 
ir chacun dès linEtaHcis' J i formation sani-
i-e du soiivertiemciu militaire de Paris 

iaqueil" tid .1 utoniobiles que vous voyez 
là 0; semblées dans le cour vont les emme-

Et partout, vous nouvez le dire, dans toutes 
les ambulances d'évacuation au iront què Jé 
viens de parcourir depuis trois jours, même 
ordre, même régularité. Oui. tout notre per-
sonnel sètiitHSi'? S'ÊÏ43 nioiuré à la hauteur 
de -a tic:.?.--

La joie de la victoire 
Un st?iu\ Moxiwè'-de blessés légers, eu pro-

v.-uc m-e des Dlainos du nord de châlons, sont 
a'rndiicel a'â (iraiid Paiais. La vaste ambu-
Urisctf n'a nen i}c'triste en ce moment. On 
pourtail urésii'u'ç dire, sans altérer la, vérité 
qu'elle est tout eu Rte". Lès poilus deja en 
traitement ont fait un .accueil enthousiaste 
aux nouveaux arrivants, fort peu impression 

tii/i 
O! I 
Vol 

1" I 
tu: 

nos par lerf!8 blessures'.' et en proie a la 
jrWè de hr victoire. 

..•r';.r"Xc"nple, <fètâ n'a pas été tout seul, 
Hi,!i-, i!:sp:iv piv.sieurs poilus en descendant 
(r-iu'^wribip' Ja.miais on n'avait, vu pareils 
y .•..•>.-x ire M' deViar. Nos obus en labourant 
b- ïkttià avait l'en détruit des milliers de 
n v; cependant il en restait encore une 
qmmtitô innorabrable. U a fallu les dislu-
qii«'r ,«oHs le feu de l'ennemi. Les treillages 
il iit'iit. tellement épais, qu'on avait les. plus 
p. amies difficultés à les couper. Alors, on a 
eu recours à un expédient, un moyen de ior-
tune. Les poilus ont planté des cisailles au 
bout des fusils, et lés ont actionnés en ti-
rant des cartouches dans le canon. Le résul-
tant rut merveilleux. 

En maints et maints endroits, les colonnes 
d'assaut se heurtèrent à des chevaux de frise 
derrière lesquels étaient tapis les Roches. A 
i-oups de grenades.on bombarda tant qu'on put, 
B'às spneurs du génie accourus firent le reste. 
1 4 itMëmsè turefit culbutées, les mitrailleu-
se n!hjiïi.nin!es qui avaient fait rage — ainsi 
s'explique la proportion des nôtres blessés 
Aux jambes — furent réduites à l'impuissance. 

Là-dessus, notvc cavalerie, arrivait à la 
resco'ussî. Il y avait si longtemps que les 
«trasions et les chasseurs n'avaient eu l'oc-
casiiu] de corabaAtè à cheval. — ils faisaient 
il i'- 1rs tviinciiécs le même service que les 
ifiM.iSSitttl — (fu'ils curent à err-ur tic prendre 
leur rev'-*.i'"hp. 

Ce fut une ruée magnil'iiju". Traqués do. 
to'u.iirs i!c»!f, Rs Boches s'enfuirent. Ce qu'ils 
ont ;ii.»!i,!«min'' de imt/.riel est inimaginable. 

Ou fiiî*è,B tombé à la panique, c'est 
quai:.! ils se sont vus abordés par "es contin-
gènte alricaihsf U .faut dire aue r ws le corps 
ù cori>s ccux-c' leur ont infligé dès pertes 
eifi'ojab.les. Rien ne leur o tmsAè. Ce n'était 
II' f TD S ni us à la baïonnetie qu'ils y allaient, 
niais au couteau. Les Boches, se servaient, 
eux. de l"',ir nnïotvnctfP à. lame p!::te, dont un 
côté était tailjé en. scie. Ce fut un vrai car-

i;» fifficTèr nous <|'t combien il fut enthou-
sSï'siné ciav la! P'.e.jir 'ordonnée, méthodique, 
fivèc icquelb' U- « |fOÎ!tfs » ••ombnUireiit, au 
lieu île voir un péte-méle de toutes les unités, 
un enchevêtrement général, on constata que 
lorsqu'on sonna le ralliement, tous les Fran-
çais se retrouvèrent par fractions constituées. 
Ce sont tous de vieux soldats, maintenant, 
«ioutn-t-il. Ils connaissent h fond leur métier. 

r,es -VUemands ont senti souffler l'ouragan, 
c'est la Grande Armée de 1915 qui passe l 

Paris. 30 Septembre. 
• Lu rédacteur du Temps a visité ce matin 
un hôpital temporaire .situé dans le U' ar-
rondissement, et dirigé par notre confrère, 
le docteur B.... Des blessés venant de Car-
leul. de la région d'Arras, de Souciiez et de 
la région de Vimy y ont été évacués. 

Tout d'abord, un détail caractéristique : 
Quand les voitures d'ambulance se sont pré-
sentées à l'hôpital, le docteur n'avait plus 
un lit, plus un matelas disponible. Com-
ment faire ? Les blessés ne pouvaient pas-
ser la nuit sur une chaise. D'autre part, ren-
voyer ailleurs des hommes fatigués par le 
voyage, c'était une alternative bien désa-
gréable. Tout s'est arrangé vite et bien, 
grâce à. l'initiative privée des voisins de 
l'hôpital temporaire. Au courant de rem-
barras du docteur, ils se sont empressés 
d'apporter des matelas et des objets de lite-
rie en nombre suffisant, pour que tous les 
blessés fussent immédiatement couchés. 

Comme les blessés de Champagne, ceux 
dt l'Artois font preuve d'un magnifique en-
train et rie la plus belle, confiance, et quelle 
gaieté ! Quelle vigueur d'âme alliée à une 
véritable ingénuité 1 Arrivés à l'hôpital, tous 
ces. braves ont été nettoyés, débarbouillés, 
conciles dans de vrais lits, avec de vrais 
draps. Ils ont eu du lait chaud, du bouil-
lon, du thé : puis, après ce repas sommaire, 
les fumeurs ont reçu une cigarette. 

; On est comme des propriétaires, disaient-
ils ::vec cette bonne et touchante blague du 
poilu reconnaissant des-soins qu'on lui pro-
digue. Et, par égards pour les médecins, 
ainsi que pour les infirmières, ils s'attachent 
à ne douner aucune prise à la souffrance 
physique. 

Ceux de ia classe 15 
Ceux de la classe 13, notamment, sont des 

maîtres en stoïcisme. Ils supportent avec le 
sourire des pansements difficiles et doulou-
reux. Celui-ci, dont une ballè pénétrant par 
le cou a lésé le sommet du ponmon droit, 
fait promettre au docteur qu'on lui permet-
tra de manger une bouillabaisse le jour où 
nous entrerons à VouZiers. Celui-là, que les 
gaz asphyxiants ont rendu pour un" certain 
temps absolument 'aphone, mime le combat 
où il a été empoisonné par les Boches. Sa 
voix arrive au chuchotement, mais tout de 
même, il réussit fort bien à se faire com-
prendre. 

— Leurs saies gaz me sont tombés dessus 
pendant que j'étais empêtré dans les fils de 
fer barbelés. C'est un endroit bien agréable 
pour étermier. 

l u autre rit en racontant son histoire, 
lilusse par un éclat d'obus qui a failli le 
tuer, il a trouvé, en revenant à lui, cinq 
balles allemandes dans sa musette. On ne 
pourra pas dire qu'elles n'y étaient pas, 
celles-là, dans ma musette 

Un quatrième raconte simplement, comme 
une aventure ordinaire, quil a passé plu-
sieurs heures dans un. trou d'obus entière-
ment recouvert de terre sans pouvoir faire 
un mouvement. 

Un grand garçon aux yeux vifs sourit à 
l'arrivée du docteur. Celui-ci interroge. 

— Tu es là depuis hier soir ? 
— Oui, Monsieur le docteur. 
— Où as-tu été blessé ? 
— A Souciiez ; j'ai reçu une balle à bout 

portant. 
— Alors, tu as vu celui qui t'a blessé 7 
— Non. 
— Comment non ? Où était-il donc ? 
— Il était caché derrière le parapet de sa 

tranchée. 
— Et toi ? 
-— Moi, j'étais debout devant le parapet ; 

j'allais sauter dans la tranchée quand j'ai 
été blessé. Dommage que je ne l'aie pas vu 
celui qui m'a fait ce cadeau ; j'y aurais de-
mandé sa photographie. 

U raconte ensuite ce que fut pour lui la 
fin do la bataille ; il soigna d'abord lui-
méme sa blessure avec son pansement indi-
viduel et réussit, d'un boyau de communi-
cation à l'autre, à regagner l'arrière d'où il 
fut évacué, le soir même pour une ambu-
lance du front. 

On les tient ! 
'ions les blessés sont unanimes à recon-

naître que les services sanitaires ont parfai-
tement fonctionné. Ils disent aussi avoir 
remarqué que la proportion des blessés, au 
cours de la récente offensive, a été pour 
nos troupes relativement faible. Tous s'ac-
cordent encore sur un point : la merveil-
leuse préparation de notre artillerie, net-
toyant à fond les fils de fer barbelés et bou-
leversant les tranchées ennemies, la rapidité 
de notre offensive, le ralentissement et la 
diminution du tir de l'artillerie alleman-
de. De leurs récits, l'impression se dégage 
fort nette d'une suprématie de nos troupes 
sur l'ennemi et d'une décision prochaine. 
Il suffit, quand on passe au milieu des lits 
où reposent les blessés d'hier, de prononcer 
lè mot de victoire pour que toutes les tètes 
se relèvent, que tous les yeux brillent et que 
toutes les lèvres laissent passer le même 
cri enthousiaste. 

On les tient 1 on ne les lâchera pas l 

Athènes, 30 Septembre. 
La séance de la Chambre, hier, a été très 

animée. Une foule immense avait envahi les 
abords du Parlement. 

A son arrivée, M. Vénizélos a été longue-
ment acclamé. Il a pris la parole au milieu 
d'un profond silence, fréquemment inter-
rompu par les applaudissements de l'unani-
mité de la Chambre. 

Athènes, 30 Septembre. 
Voici le texte des déclarations faites au-

jourd'hui à la Chambre par M. Venizelos : 
Quand, au début de la grande/guerre eu-

ropéenne, la Chambre se rtmnit, au mois de 
septembre de l'année dernière, j'eus l'hon-
neur de lui exposer quelle était la politique 
du gouvernement au sujet de la situation 
faite à la Grèce par cette guerre. Au mois 
de .février de cette année, le cabinet que 
j'avais également l'honneur de présider a 
estimé que s'imposait une modifica'tA de 
cette politique, mais, sur ce point, ̂  se 
trouva en désaccord avec la Couronne, et 
dut quitter le pouvoir. Après les élelctions, 
appelé de nouveau au pouvoir, il jugea que 
les circonstances s'étant modifiées dans l'in-
tervalle, il devait, de nouveau revenir à la 
politique qu'il s'était tracée au début de la 
guerre, et telle que je l'avais exposée en 
septembre dernier. Mais la mobilisation bul-
gare ne pouvait appeler une autre réponse 
que le décret de mobilisation de notre ar-
mée. 

Je dois cependant informer la Chambre 
qu'après les décrets ordonnant ces deux mo-
bilisations, des- déclarations rassurantes 
ont, été faites des deux côtés. M. Radoslavof 
a déclaré à notre ministre à Sofia que la 
mobilisation bulgare n'avait aucun but 
agressif, ni contre nous, ni contre nos al-
liés les Serbes, qu'elle avait été imposée à 
la Bulgarie par sa proximité du théâtre de 
la guerre, et qu'elle visait à rendre désor-
mais possible à la Bulgarie le maintien de 
la neutralité armée. Nous avons répondu 
que tant que le caractère de la mobilisation 
bulgare serait ainsi défini, notre mobilisa-
tion, fatalement provoquée par la sienne, 
ne devrait pas être considérée comme impli-
quant un but agressif, mais comme visant 
également le maintien de la neutralité ar-
mée. 

Toutefois, malgré ces assurances mu-
tuelles, la situation doit Êitre considérée 
comme grave. Une mobilisation générale, 
qui amène avec le système moderne des ar-
mées nationales, un ébranlement profond 
dans la vie économique et sociale d'un pays, 
et entraîne de colossales dépenses, ne peut 
se prolonger sans entraîner des conséquen-
ces redoutablles pour la paix. Ces dangers 
sont beaucoup plus grands, quand un des 
pays mobilisés ne dissimule pas qu'il ne 
juge pas respectable le statu quo territo-
rial établi par les traités conclus entre lui 
et ses voisins. . 

Je ne dis pas cela pour dépeindre la si-
tuation sous des couleurs plus sombres 
qu'elles le sont réellement, mais je n'ai pas 
le droit de dissimuler au pays le véritable 
état de choses, car si tous, en Grèce, nous 
souhaitons ardemment la paix, je sais 
aussi avec quel esprit d'incofnparable abné-
gation le peuple grec en armes est prêt à 
défendre son intégrité, ainsi que les inté-
rêts vitaux du pays, et à s'opposer à toute 
tentative d'un Etat balkanique quelconque 
tendant à créer, en sa faveur, une situation 
prépondérante, qui marquerait la fin de l'in-
dépendance politique et morale des autres. 
(Applaudissements prolongés.) Je serais ce-
pendant heureux si les explications rassu-
rantes données des deux côtés par les gou-
vernements des deux Etats, qui ont décrété 
la mobilisation, pouvaient amener prompte-
ment la démobilisation simultanée, et écar-
ter ainsi les dangers dont la paix est natu-
rellement menacée par la prolongation in-
définie de la mobilisation. (Applaudisse-
ments). 

M. Gounaris a approuvé immédiatement 
les déclarations du président du Conseil et 
a été vivement applaudi. 

L'entente avec les Alliés est complète 
Athènes, 30 Septembre, 

ia mobilisation se poursuit allègrement, 
au milieu de la satisfaction générale que 
provoque l'accord parfait entre le roi et M. 
Venizelos. 

D'après un diplomate résidant à Athènes, 
la Grèce' remplace maintenant la Bulgarie 
comme principal facteur dans les Balkans. 

La mobilisation hellénique est considérée 
comme la cause déterminante de la crise 
ministérielle qui vient de se produire à 
Sofia. 

Un décret royal d'aujourd'hui établit 
l'état de siège à Athènes et au Pirée. 

La victoire française de Champagne a 
produit sur les Balkaniques une impression 
des plus profondes. Un Allemand notoire 
disait : « Un succès français dans les cir-
constances actuelles constitue pour les al-
liés une double victoire. » 

Les journaux germanophiles engagent 
l'Allemagne à conseiller la démobilisation 
bulgare, afin d'entraîner la démobilisation 
grecque. 

Suivant les bruits répandus à Athènes, 
les* puissances de la Quadruple-Entente 
auraient adressé à la Grèce, pour qu'elle 
défende la Serbie contre une agression 
bulgare, des propositions réalisant tous, 
les espoir£ de l'hellénisme. Chacun sait ici 
que tout affaiblissement de la Serbie en-
traînerait certainement la diminution de 
la Grèce. 

, Que fera la Grèce ? 
Londres, 30 Septembre. 

Le docteur Dillon, correspondant du Daily 
Telegraph à Rome, mande à ce journal .-

Malgré la. mobilisation hellénique^ l'atti-
tude de la Grèce ne peut pas encore être 
définie d'une manière absolue. 

La mobilisation marque le triomphe de 
M. Venizelos sur les germanophiles au mo-
ment même où l'on s'attendait à le voir ren-
versé par ces derniers. L'attitude de la 
Grèce dans l'a,venir"irépendra moins de M. 
Venizelos ou du roi, que des actions ouvertes 
de la Bulgdrie ou des mouvements des alliés. 

En attendant, la Grèce a besoin d'argent, 
les bruits qui courent d'un emprunt con-
tracté en France ou en Angleterre sont symp-
tomatiques. 

En ce qui concerne la Roumanie, l'atti-
tude de ce pays est et demeurera expectante. 

Le docteur Dillon, parlant de la promesse 
{aile, par les. alliés à M.-. Venizelos de four-

nir à la Serbie les soldats qu'exigent les trai-
tés serbo-grecs, ajoute : 

Un de mes informateurs, dont le nom, la 
position et l'influence autorisent toute con-

.flance dans les renseignements qu'il donne, 
me preise de montrer aux gouvernements de 
ki Quadruple-Entente que l'envoi d'une force 
importante aurait pour 'l'a situation dans les 
Balkans un effet salutaire. 

U Quadruple-Entente est décidée 
à agir sans 

Paris, 30 Septembre. 
Le Gaulois croit sacoir que les puis-

sances de la Quadruple-Entente ont l'in-
tention de renouveler, en termes plus 
formels encore, au gouvernement bul-
gare, leur résolution et de prendre sans 
délai les mesures militaires que celle-ci 
comporte. 
4 La fermeté de la Grèce, qui ne se dé-
ment pas, en facilitera l'exécution. 

D'ailleurs, d'ici très peu de fours, la 
situation d'attente sera résolue dans un 
sens ou dans l'autre. 

L'état de siège 
Genève, 30 Septembre. 

Les Neues Wiener Journal, annonce que 
l'état de siège vient d'être proclamé sur tout 
le territoire ' de la Bulgarie. Toutes les écoles 
ont été fermées et leurs bâtiments mis à la 
disposition de l'autorité militaire pour le lo-
gement des troupes et le dépôt des approvi-
sionnements. 

On ne donne plus aucun passeport pour 
l'4tranger et la circulation par chemin do 
fer est interdite aux civils. 

Les trains sont réservés au transport des 
troupes. 

Le leader démocrate refuse 
de participer an gouvernement 

Salonique, 30 Septembre. 
Au cours d'une entrevue avec le roi de 

Bulgarie, M. Malinof a objecté qu'il était 
opposé à une politique d'aventures et que 
si la Bulgarie devait agir, il croyait seule 
possible une action aux côtés de la Quadru-
ple-Entente. 

Le roi, a demandé à M. Malinof, au cas 
où il ne voudrait pas entrer dans le Cabi-
net, de désigner un de ses amis politiques, 
pour un portefeuille, ou au moins de laisser 
son parti soutenir le ministère. 

M. Malinof répondit qu'étant donné la 
politique du Cabinet Radoslavof, ces deux 
éventualités lui paraissaient irréalisables. 

L'accueil fait par le roi à M. Malinof a 
été très affable. Le roi a manifesté le désir 
de recourir aux conseils du leader démo-
crate. Cependant, toute collaboration entre 
celui-ci et le ministère actuel paraît exclue. 

Tandis qu'elle concentre ses troupes 
la Bulgarie continue les négociations 
, Paris, 30 Septembre. 

L'Echo de Paris dit que les nouvelles des 
Balkans indiquent des concentrations de trou-
pes bulgares près de la frontière serbe. Toute-
fois, si la marche des opérations austro-alle-
mandes l'exige, il ne paraît pas impossible 
que la Bulgarie entreprenne de négocier pen-
dant un certain temps, tout en tenant son 
armée prête à l'offensive. Elle réclamerait par 
exemple la remise immédiate des territoires 
qu'on lui a laissé espérer en Macédoine 
serbe. 

Le gouvernement hellénique évite jusqu'à 
la moindre apparence de provocation et n'a 
pas encore envisagé officiellement les mesu-
res à prendre d'accord avec les alliés poul-
ie cas d'une agression bulgare contre la Ser-
bie. 

Il semble désormais qu'aucun retard,ni dans 
l'envoi des troupes en Macédoine, ni dans la 
remise d'une note catégorique à la Bulgarie, 
ne puisse être imputé au gouvernement fran-
çais. 

A Sofia la population manifeste 
contre la mobilisation 

Bucarest, 30 Septembre. 
Des informations de Sofia échappées à la 

censure bulgare, et des nouvelles privées 
venues des régions de la frontière, disent 
que des manifestations tumultueuses se 
sont produites dans la capitale bulgare, et 
que des collisions ont eu lieu entre la foule 
et la police. 

U y a eu plusieurs morts et blessés. 

Les conseils de l'Allemagne 
Amsterdam, 30 Septembre. 

Commentant la déclaration de sir Edward 
Grey jsur la situation dans les Balkans, la 
Gazette de Cologne estime qu'il est à peine 
possible que la Bulgarie, à la suite de cette 
déclaration, renonce à la politique que le 
gouvernement bulgare a reconnue comme 
correcte. 

« L'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, ajoute 
le même journal, ne menacent pas l'indépen-
dance des petits Etats balkaniques, comme 
le font les puissances de l'Entente, qui dans 
leurs rêves partagent l'empire ottoman, 
même en Asie ». 

lions belliqueuses de Louis XIV, de Char-
les XII et de Frédéric IL 

Espérant qu'il est encore temps pour se 
ressaisir, les protestataires ajoutent • « Si le 
comité directeur du parti allemand veut don-
ner un exemple aux partis frères de l'étran-
ger, il doit suivre l'unique voie qui puisse 

5 mener à une paix durable et à la reconslitu-
' tion de l'Internationale, en combattant l'im-

périalisme, auteur responsable de la guerre 
mondiale art, seul endroit où il lui soit pos-
sible de le combattre efficacement, c'est-à-dire 
en Allemagne même. Si les partis frères de 
iétranger se refusent alors à l'imiter, il aura 
Iq droit de se rebeller. Mais,-en attendant, 
son devoir est de prendre la tête par suite 
de l'attitude adoptée par le parti allemand au 
sein de l'Internationale et de la lourde faute 
commise par lui lors de la rupture de la 
paix. » 

Le journal américain étant arrivé en Alle-
magne, le document a été commenté dans la 
presse. Le journal socialiste la Chcmnilzer 
Yolksstim/dc, sous la plume d'Auguste Win-
uing. le désapprouve formellement. <t Les au-
teurs de ce morceau de littérature, écrit Au-
guste Winnjng, ont été extraordinairement 
bien inspirés en ne le publient pas en Alle-
magne, car les camarades socialistes, qui 
sont très loin de penser ainsi, eussent été 
frappés de stupeur. » 

as 
M. Albert Thomas à Londres 

Londres, 30 Septembre. 
M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat 

au département français des Munitions; arri-
vera à Londres la semaine prochaine pour 
conférer avec M. Lloyd George. 

La coopération Japonaise 
rétrograde, 30 Septembre. 

Le Itousskoic Slovo publie cette dépêche de Toltto ! 
Parlant avec pn collaborateur du Kobelou-

chin, le comte Okouma, président du Con-
seil, a touché la question de l'appprovisionne-
ment des alliés en munitions et en armes. Il 
a déclaré : 

a La chute de Varsovie s'est produite exclu-
sivement par suite du manque de munitions. 
Nos alliés ont demandé au Japon d'augmen-
ter le ravitaillement. Après avoir examiné 
cette demande, notre gouvernement en est 
arrivé à cette solution que la guerre euro-
péenne était une affaire touchant de près le 
Japon, bien qu'il n'en découle pas, pour lui, 
l'obligation d'envoyer des troupes en Europe. 

« Avec l'autorisation du mikado le gouver-, 
nement a donc décidé de fournir' lux alliés 
l'aide la plus active. 

n Toutes les difficultés rencontrées ont été 
surmontées grâce à l'aide de l'Angleterre et 
des autres puissances. ' 

« Nous possédons des matériaux en abon-
dance. 

« Les usines doivent savoir que de la bonne 
qualité des obus dépendeht notre crédit et 
notre honneur national. 

«La production bat son plein. Malgré les be-
soins colossaux des alliés nous espérons plei-
nement y satisfaire. » 

Le premier ministre a ensuite assuré au 
journaliste que la préparation militaire du 
Japon ne souffrira aucunement de l'aide ap-
portée à la Russie. 

réaies en 1015 d'après les rapports transmis 
par les directeurs des services agricoles des 
divers départements aussitôt après la ré-
colte. 

Blé : superficie ensemencée, hectares, 1915, 
5.691.771 ; 1914, 6.133.060. Production, quin-
taux. 1915, 64.720.200 ; 1914, 78.708,210. 

Seigle : superficie ensemencée, hectares, 
1915, 1.029.565 ; 1914, 1.080.370 ; production, 
quintaux, 1915, 9.9282.200 ; 1914, 11.383.260. 

Orge : superficie ensemencée, 1915, hecta-
res, 1915, 692.753 : 1914, 740.961 ; production, 
quintaux, 1915, 7.862.750 ; 1914, 10.044.930. 

Avoines, superficie ensemencée, hectares, 
1915, 3.419.955 ; 1914, 3.681.8S6 ; production, 
quintaux, 1915, 37.462.200 ; 1914, 46.654.720. 

Journée Parlementaire 
HAMBRE DBS DÉPÔT 

Paris, 30 Septembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. Au banc 
des. ministres : MM. Millerand, Briand, 
Thomson, Malvy. 

La Chambre ratifie la nomination des menv 
bres des grandes Commissions permanentes. 

A la demande des Commissions de l'Armée 
et du budget, la séance est suspendue jus-
qu'à 4 heures . 

A 5 heures, la séance est reprise 
L ordre du jour appelle la discussion des 

^projets de loi sur l'augmentation de la solda 
des soldats. 
-,„M' Péd°ya. président de la Commission da 
i Armée, expose qu'un accord est intervenu 
entre le gouvernement et les Commissions de 
l'Armée et du Budget. Le gouvernement porte 
de 43 à i0 millions le chiffre des crédits pré-
vus pour l'augmentation de la solde des sol-
dats, caporaux, caporaux-fourriers et ser-i 
gents, brigadiers et maréchaux de logis de la 
zone des armées, est de 20 centimes L'accord 
étant complet, il n'y a pas lieu à discussion 
et le projet doit être voté par acclamations, 

M. Bibot ajoute qu'il ne doit pas y avoir 
l'ombre d'une discussion. Toute la Chambre 
doit être unanime à apporter ainsi à nos 
braves soldats le témoignage de son admi-
ration. 

Le projet est voté l'uanimité. 
Par acclamations, la Chambre adopté à 

l'unanimité le projet de loi du gouverne-
ment portant ouverture au ministère de la 
Guerre d'un crédit additionnel aux crédits 
provisoires de 1915 se montant à 70 millions, 
en vue d'un ôlèvement de la solde des sol-< 
dats, • brigadiers, caporaux et caporaux-
fourriers, qu'ils appartiennent ou non à la 
zene des armées. L'augmentation prévue est 
de 0 fr. 20, et elle sera applicable dès le 
1er octobre prochain. 

La séance est levée à 5 h. 5 et renvoyée à 
jeudi 7. 

oni semé 
Les troupes austro-allemandes 

concentrées à la frontière 
Nich, 30 Septembre. 

On évalue à 500.000 hommes le nom-
bre des troupes austro-allemandes con-
centrées à la frontière serbe. Parmi ces 
troupes, il y a 350.000 Allemands. 

L'attaque desJDardanelles 
Un régiment turc se mutine 

Londres, 30 Septembre. 
Suivant une dépêche adressée de Saloni-

que au Times par un correspondant généra-
lement bien renseigné, le 7° régiment de la 
20e division d'un corps d'armée turc sta-
tionné dans la péninsule entre Kara-Bournou 
et Tchesme, s'est mutiné, dispersé et répandu 
dans les montagnes. 

Toute la division a été en conséquence en-
voyée sur un autre point, et son commandant 
a été mis en congé. 

Les socialistes et la guerre 
Berne, 30 Septembre. 

Un journal germano-américain, le Vor-
waerls, de New-York, a reproduit un docu-
ment signé par un petit groupe de socialistes 
berlinois, dont la publication a\%it été inter-
dite en Allemagne. 

Ce document est une protestation contre 
l'attitude de l'ensemble du parti socialiste 
qui avait, le 4 août, voté les crédits pour la 
guerre « en vue de la défense de la patrie ». 

Les signataires déclarent que ces expres-
sions se trouvaient déià,dans les proclama-

L'emprunt des alliés 
New-York, 30 Septembre. 

M. Davison, de la maison Morgan, déclare 
que l'accueil fait dans tout le pays à l'an-
nonce de l'emprunt- franco-anglais est très 
satisfaisant. On procède rapidement à la 
constitution du syndicat de banquiers et de 
financiers prévu. 

La publication des détails complets est at-
tendue à bref délai. 

L'opposition qu'avait rencontrée le projet 
d'emprunt, ajoute M. Davison, a presque en-
tièrement disparu. U est visible que la popu-
lation souscrira avec un véritable enthou-
siasme. 

• Londres, 30 Septembre. 
Le Times écrit dans son éditorial de ce matin : 
La conclusion remarquablement rapide et 

heureuse des négociations de l'emprunt des 
alliés en Amérique est, en eUe-même, un évé-
nement d'une telle importance dans nos rela-
tions avec les Etats-Unis, que toute critique 
purement financière des conditions précises 
de cet emprunt doit être reléguée au second 
plan. 

Nous pouvons dire avec certitude qu'en 
cette période de guerre nos ennemis ne pour-
raient pas emprunter pareille somme aux 
Etats-Unis à un prix quelconque. Là est lç 
fait saillant qui marque la signification réelle 
de l'accord pour la prompte conclusion du-
quel les délégués franco-anglais peuvent êùe 
chaleureusement félicités. 

■ 

Les menées austro-allemandes 
Londres, 30 Septembre. 

Le correspondant du Daily Chronicle à 
New-York télégraphie : 

M. Cardishian, représentant do la Turquie 
à l'Exposition de Panama, avait dressé un do-
cument relatant les atrocités commises par 
les Turcs sur les Arméniens, document pour 
lequel il avait à grand' peine recueilli des té-
moignages irréfutables sur les massacres. 

Ce document, remis à M. Bryan pour être 
communiqué au président Wilson ou au se-
crétaire d'Etat, est tombé entre les mains du 
comte Bornstorff, lequel l'a donné au consul 
général de Turquie. 

A. la suite' de ce fait, M. .Cardishian a reçu 
son congé. 

Le cabinet de Washington s'efforte de con-
naître par qui le document de M. Cardishian 
a été remis au comte Bemstorff. 

s Profiteurs de la guerre 
Un lieutenant 

et nn soldat condamnés 
Rennes, 30 Septembre. 

En septembre 1914, le lieutenant Lamirault, 
du 47* d'infanterie, à Saint-Malo, fut chargé 
d'acheter des vêtements chauds pour le régi-
ment. U parcourut la région en compagnie 
du soldat Dubois. Celui-ci, commerçant à 
Cancale, fournit personnellement beaucoup 
de marchandises par l'intermédiaire d'un 
tiers, à qui il versait une commission. Il agis-
sait ainsi d'accord avec Lamirault, qui préle-
vait aussi une commission sur toutes les fac-
tures. 

Les achats totaux atteignirent 286.000 fr. 
Pour ces faits, Lamirault et Dubois ont 

comparu devant le conseil de guerre du 
Xe corps. Lamirault, 34 ans, était rédacteur 
au ministère de la Guerre, chargé des œu-
vres morales et intellectuelles du soldat. 

Le conseil a condamné chacun des accusés 
à 4 ans de prison. 

Une remise de décorations à Paris 
Paris, 30 Septembre. 

Ce matin a eu lieu une nouvelle prise 
d'armes pour la remise de décorations. Cette 
cérémonie s'est déroulée dans la cour d'ho-n-
neur des Invalides, au milieu des trophées 
pris à l'ennemi. 

Le général Cousin, du gouvernement mili-
taire de Paris, a procédé, en présence d'un 
bataillon du 230° territorial, avec drapeau, à 
la remise de deux croix d'officiers, de dix de 
chevaliers et d'une cinquantaine de Médailles 
Militaires et Croix de Guerre. 

Répondant à l'invitation du général Gal-
liéni, gouverneur militaire de Paris, la So-
ciété des médaillés militaires avait envoyé 
une délégation avec le drapeau de la société. 

Après la cérémonie, les troupes se sont 
massées sous la statue de Napoléon et ont 
défilé devant les nouveaux décorés aux ac-
cents de Sambre-et-Meusc et aux applaudisse-
ments d'une foule nombreuse. 

La récolte des céréales 
Paris, 30 Septembre. 

Lé Journal Officiel de ce matin publie les 
résultats approximatifs des récoltes de cé-

A travers les Journaux 
Paris, 30 Septembre. 

La Guerre Sociale..— Vers la délivrance.-
De M. G. Hervé : 

Notre victoire est bel et bien une grande victoire, 
et dans tes circonstances où cUe a été remportée, 
elle est pour nous le gage certain d'autres vic-
toires, Je gage certain true l'heure de la délivrance 
approche. Notre victoire de Champagne prouve, en 
.effet, que nous sommes arrivés enfin à constituée 
une artuierie devant laquelle aucune fortification 
de campagne, si perfectionnée qu'elle soit, ne peut 
tenir. Nous avons écrasé sous un déluge de fer les 
premières positions allemandes. Si notre stocls de 
projectiles est suffisant.nous allons écraser eu quel-
ques jours la seconde ligne. Si nous ne l'écrasons 
pas, c'est que notre stock de munitions est encore 
insuffisant, mais quand nous l'aurons constitué au 
point de pouvoir écraser successivement les pre-
mières et les deuxièmes positions allemandes do 
n'importe quel point du front, l'heure de la libéra-
tion du territoire français et belge aura sonné. 
Car, en rase campagne, nous sommes tranquilles i 
aucune armée allemande n'est capable d'arrêter 
l'armée française telle (rue l'ont forgée quatorze 
mois de campagne. Pendant que deouis quatorze! 
mois l'armée aîlcmànde qui, au début, était admi-
rablement préparée et entraînée, n'a cessé de bais-
ser en qualité, la nôtre n'a cessé de gagner en 
solidité et en endurance, sans'rien Ofcdre des qua-
lités d'initiative et d'élan de la racf. Samedi, au. 
moment de l'assaut, ce ne sont pas des hommes, 
qui ont bondi de nos tranchées, c'étaient des lions. 
L'armée allemande a vu sortir de terre les fils de 
ceux de Valmy et d'Iêna et devant cette charge 
furieuse, inimaginable pour ces cervelles alleman-
des, c'est pair bataiUons entiers que les soldats du 
kaiser s© mirent à crier : « Kamarades ! Kamara-
des 1 » en levant les mains en l'air. Hier encore, 
avant de connaitre la formidable supériorité de 
notre artillerie, et la magnifique chevauchée des 
nôtres- en Champagne, on pouvait se demander avec 
angoisse : « Percerons-nous ? » Aujourd'hui, on 
peut répondre avec certitude, pour un avenir pre* 
chain : « On percera ; » 

L'Homme Enchaîné publie la pétition que 
M. Clemenceau adressa à ses collègues de. 
la Chambre et du Sénat, le 18 août, lorsqua 
la censure eut infligé une suspension de 
4 jours à l'Homme Enchaîné, En voici la 
conclusion : 

La censure a permis qu'on menaoa la Chambra 
dun 18 brumaire, où U ne manquerait que Bona-
parte si les- représentants du peuple s'ohsuiiaient 
a venir au secours des blessés. Les six cents — car 
us sont cent de plus maintenant — n'ignorent' 
pas, au surplus, que leurs prédécesseurs ont très 
mal fini Tel fut l'argument que MM. Vivian! et 
MUlerand U'ouvèrent à opposer par la voie de 
leurs amis à la représentation nationale quand 
elle leur demanda compte des actes de démence 
admimsu'ative qui avaient coûté la vie à tant de 
soldats français. Le plus beau, c'est que l'article 
ou se trouvait cette phrase plutôt comininaioira 
fut censuré en d'autres parties qui ne pouvaient 
être pires, car je me permets de croire qu'n no 
peut pas aller plus loin. Ce sont donc des parole* 
de coup d'Etat avec garantie du gouvernement. 
La logique, en est impeccable, mais'elles ne vont 
pas sans dangers. Il ne faut pas jouer avec ces 
choses, môme, ou surtout, lorsqu'on a perdu 
tout sens du devoir envers le pays. Ce qui montre 
que ce sont-là propos courants dans le monde 
gouvernemental, c'est que je retrouve des paro'es 
a peu près idenUques, mais beaucoup plus for-
meUes. dans la bouche d'un très notable habi-
tant d'un de nos palais nationaux, qui a éprouvé 
le besoin de prendre pour confident un sénateur 
ébahi, lequel m'a fait immédiatement communi-
quer le propos. .le ne donne pas les noms, mais 
je suis prêt, à les donner à toute personne auto-
risée qui me les demandera, le chef de l'Etat par 
exemple, ou les présidents des Assemblées. J'afi 
soumis le cas à M. Vivian!, en présence de mea 
collègues à la Commission sénatoriale de l'armée. 
Cela n'a pas paru l'étonner, encore moins le 
scandaliser. Il me semble, cependant, que d'un 
haut personnage parlant à un membre de la re-
présentation nationale, un président du Conseil 
ne doit pas attendre une telle manifestation. Mi 
Viviani m'a simplement répondu qu'il n'y aurait 
pas de coup d'Etat. Ainsi parlait Morny â la 
veille du 2 Décembre. 11 n'a pas l'action d'un 
Morny, et je crois volontiers que les Intentions 
du fils de la reine Hortense lui sont étrangères, 
mais que m'importent ses intentions, s'il prépare,, 
consciemment ou non; l'acte, contre lequel il na 
peut faire moins que de protester aù.iourd'iiui Les 
coups d'Etat sont le résultat d'une politique an-
técédente ; ce ne serait point une consolation 
pour mol de le voir enchaîné à son tour, car j'au-
rais là un compagnon de chaîne auquel je préfé-
rerais l'ennemi le plus déterminé. En tous cas. 
ce n'est naturellement pas un coup civil dont 
nous fait menacer, par voie de conversation pri-
vée, réminent fonctionnaire dont il s'agit. Voilà 
donc des gouvernants qui, au moment où ils 
nous interdisent de discuter simplement le droit) 
de critique sur des subordonnés derrière lesquels 
ils se cachent, font à des hommes d'une loyauté 
impeccable, et dignes de. tous nos respects, la 
suprême injure de les supposer capables de félo-
nie en pleine invasion allemande, et cela dans la. 
seule espérance de nous faire accepter par la, 
terreur que des ministres responsables échappent 
au légitime contrôle des représentants du pays. 
Membres du Parlement, jugez. 

Le Journal. — De M. Charles Humert : 
L'action victorieusement entreprise avait été. cette 

fois, longuement et savamment, préparée. Le général 
Joflre, dont la popularité parmi les troupes et dans 
le pays n'a jamais été plus grande, commande à 
une armée vraiment sans égale. L'éloge de nos 
soldats et, de leurs officiers n'est certes plus à faire. 
Ils ont été égaux à eux-mêmes, et l'on ne peut 
dire plus, car depuis les débute de cette guerre Us 
ont atteint, d'un coup, les plus hauts sommets de 
la vaillance et de l'abnégation. Mais la véritable 
reine de cette bataille, ce fût l'artillerie. Les forti-
fications ennemies ont été écrasées sous nn déluge 
de mitraille. La consommation des projectiles ,a 
atteint des proportions inconnues jusqu'à présent. 
A aucun. moment, nos pièces n'ont été à court, 
d'obus. Ces ouragans d'acier et de mélinite ont 
produit, dans les lignes allemandes, des ravagea 
effroyables. La démoralisation de l'ennemi était 
telle, que les soldats allemands semblaient hébétés* 
et se laissaient prendre sans opposer do résistance. 
Ce n'était d'ailleurs plus seulement te feu du 75. 
qui les terrorisait, les officiers prisonniers déclarent, 
que certains gros canons ont eu des effets tellement 
effrayants, que le> hommes et les chefs dans les 
réglons battues par leur tir croyaient devenir fous. 
Les résultats do ces bombardements intensifs ont. 
été formidables. Le volcan soudain éveiUé dans tes 
lignes franco-aDglaises a brisa toute résistance. 

.4 

4 



MU i u Conseil Général 
SÉANCE DE CLOTURE 

Le Conseil général s'est réuni hier aprôs-. h ua 3 heul'es, sous la présidence de 
M. Cabassol. M. Schrameck, .préfet des Bou-
ches-du-Rhône, assistait aux débats. 

Tout d abord, le Conseil général procède 
au renouvellement de ses Commissions y 
compris la Commission départementale. Tous 

Jtes membres sortants sont réélus à l'unani-
Tbite. i\ Une série de vœux est ensuite présentée. 

fm M. Taritiel demande que la taxe, sur les colls-
^ postaux destinés au front de guerre soit abaissée. 

>n raison des sacrifices que font les familles des 
mobilisés. 

MM. pierre Roux, Duvergar, Maurel, Gouin, 
ifldal, Moriiot, Sacoman, Taddai, Barthélémy, 
Emile Michel présentent les plaintes de la popu-
lation marseillaise en ce qui concerne la pf.iurio 
ue la monnaie de billon ; Us prient le nUU'SSe 
des Finances de faire parvenir i bref délai a iiar-
seille une somme de 200.000 francs de cette mon-
naie. 

MM. Morizot et Barthélémy, rappelant que le 
Conseil général a exprimé le vœu que les R. A. T. 
appartenant au service vicinal soient mis en sur-
sis, proposent que les cantonniers et agents do ce 
service soient compris dans cette mesure. 

M. Pasquet sollicite une somme do 200.000 francs 
pour les agriculteurs dénués de ressources de ma-
nière à leur permettre d'effectuer les semailles. 
^M. Vidal est d'avis que le classement de la col-
l)ne do la Garde sous la protection de la loi de 
1906 soit fait au plus tôt, afin d'arrêter les résul-

jA ats désastreux de l'exploitation de ses carrières. 
L, Chacun dp ces vœux est adopté. 

, Le Conseil général aborde ensuite les ques-
tions inscrites à l'ordre du jour : 

M. Rarthélemy soutient de nouveau le prolonge-
ment de la ligne La Ciotat-Gare a La Ciotat-Ville. 

M. Maurel rend hommage au zèle et à la vigi-
lance de son collègue, M. Barthélémy, qui à tenu 
J. co que cette question soit définitivement solu-
tionnée. 

Le principe du projet est adopté. 
M. Pasquet félicite de leur dévouement, au 

nom du Conseil général, le directeur et le 
personnel des chemins de for départemen-
taux. 

M. Maurel donne lecture du projet de bud-
get de 1916. Il est adopté sans discussion. Ce 
Jiudget dont le Petit Provençal a exposé l'éco-
nomie le jour de l'ouverture du Conseil gé-
néral, se balance par 13.039.65S fr. 21 eu dé-

tt> penses et en recettes. 
yt* En fin de séance, le Conseil général fixe 

ainsi qu'il suit les 1.500.000 francs attribués 
aux départements envahis : 250.000 francs à 
la ville de Reims ; 250.000 francs à Arras ;. 
100.006 francs à Soissons : 100.000 francs au 
Comité Léon Bourgeois ; 50.000 francs à l'Œu-
vre du Foyer. 750.000 francs sont réservés 
pour venir en aiite aux régions actuellement 
occupées par l'ennemi qui auront des besoins 

• immédiats dès leur libération. 
Sur l'intervention de M. Duverger, appuyée 

par M. Goiiin, le Conseil général décide la 
création d'une Commission de douze mem-
bres pris parmi les membres du Conseil gé-
néral, des Chambres de Commerce, des Syn-
dicats ouvriers et patronaux et des coopéra-
tives, dans le but de rechercher tous les 
fcuoyeus propres à maintenir le cours des prix 
Wes denrées de première nécessité. Elle se 
renseignera auprès des municipalités en vue 

ide préciser les besoins des populations. 
/ MM, Earct, Suvst'ger. Michel (d'Arles) feront 

partie de cette Commission. 
Avant de séparer, sur la proposition de 

M. Maurel. contresignée par MM. Duverger, 
Emile Mishsî. BréEsiond, Bareî, Pierre Rci'x, 
Cléirsarsî Livy, le Conseil général vote à l'una-
nimité l'adresse suivante : 

Le Conseil général adresse son cordial salut aux 
paysans du département, son témoignage de grati-
tude et <i'admiration aux femmes des paysans mobi-
lisjs qui, durent l'année écoulée, ont fait preuve 
dos plus !i:' ut es vertus de patience, de labeur et 
d'initiative! les recommande chaleureusement à la 
bienveillance attention des Pouvoirs Publics, et 
iespèré que par l'union des cœurs et des bras, les 
belles icr.T.s de Provence seront labourées, ensc-
niLi:;;:.s, cultivais. 

t.a . ;n est close. ,T. B. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre rie nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

lie M. Jean Gabrielli, soldat au > batail-
lon de marche, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 14 août 1915, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Mare Legrand, capitaine de vaisseau, 
chevalier de La Légion d'honneur, détaché au 
10° régiment de fusiliers marins, tué à l'en-
nemi en Flandre. 

De M. Joseph-Elisée Holagne, soldat au 27° 
bataillon de chasseurs alpins, tué à l'enne-
mi le 2 juillet 1915. 

De M. Emile Bourgue, soldat au 258° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 août 1915, à 
l'âge de 30 ans. 

g De M. François Ambroise, d'Arles, tué à 
"l'ennemi le 2 septembre 1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 

*• prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La chasse aux maisons 
austro-allemandes 

Sur requêtes de M. Roi. substitut et par 
ordonnance de M. le président Camatte, il a 
été ordonné les mises sous séquestres sui-
vantes : 

1° Mise sous séquestre d'une somme de 
18.000 francs due par une maison de com-
merce marseillaise à M. Magr, sujet autri-
chien. Séquestre, M. Reibell ; 

2° Mise sous séquestre de 60 fûts vides des-
tinés au transport de la glycérine et appar-
tenant à la société allemande Dynamit Action 
Geselscbaft Vormals Alfred Notel et C", de 
Hambourg. Séquestre, M. Fautrier, caissier 
en retraite de la Banque de France ; 

^ 3° Mise sous séquestre de 250 sacs de café 
f-de Rio-de-Janeiro, appartenant à. la maison 
/ allemande Wille. Séquestre, M. Canac ; 
' 4° Mise sous séquestre d'une somme de 

ai 6.250 francs, appartenant à la Société Badoise 
Jf de Construction Mécanique de Durlach. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 27 août au 23 septembre aura 
lieu le samedi 2 octobre, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville confor-
mément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 0, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du l" canton. 

La perception ' de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 6.501 à 7.000 du 5* canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro b.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 8, paiera 
, du numéro 1.751 à 2.000 des 3" et V cantons. 

La perception de la rue Duguesdin, 8, paiera 
numéro 3.501 à 4.000 du 6" canton. 

'W La perception du la rue du Coq, lî, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7" canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurûer, 12, 
i paiera du numéro 3.001 à 3.500 du 10' canton. 

{ La perception de la me Paradis, lis, paiera du 
K numéro 3.501 et au-dessus du 9" canton. 

La perception de la ruo Marengo, 7-5. paiera du 
numéro 1.751 à 2.000 des 10' et lf cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paieta 
•du numéro 3.501 à 4.000 du 5" canton, 

L'or pour la Défense nationale 
Nous apprenons que bien des détenteurs 

d'or,' obéissant à un scrupule légitime, hési-
tent encore à se dessaisir de leurs réserves 
parce qu'ils redoutent des indiscrétions. 

Nous nous empressons de prévenir,les inlé-
ressés qu'ils trouveront, à la Banque de 
France, toutes facilités pour effectuer leurs 
versements, soit dans le cabinet du directeur, 

M soit dans celui du contrôleur. 

f Les salaires des ouvrières 
y à domicile 

Par arrêté de M. le préfet, le Comité dépar-
temental de salaires auquel sont dévolues les 
attributions fixées par l'article 33 de la loi 
du 10 juillet 1915 relative au salaire des ou-
vrières à domicile dans l'industrie du vête-
ment et qui doit fonctionner à Marseille, sous 
la présidence de M. Pellegrin, doyen des ju-
"es de paix du chef-lieu, est ainsi composé : 

. lo Membres patrons : MM. Chéri-Toxrès, 
chemisier, cours Belsùnce, Marseille ; Du-
rna.yet, nouveautés, 17, rue Saint-Ferréol ; 

M Gaillard, articles de. deuil, 68. rue Saint-Fer-
réol ; Dard, tailleur. 29, rue Paradis. 

Membres ouvriers : M. Barlet, tailleur-
couturier, 4, rue Chevaliea'-Roze ; Mme veuve 
Augier, couturière à domicile, 91, rue Saint-
Sébastien ; Mlles Bonsignour, confection-
neuse pour dames, 19, rue Saint-Pierre ; 
Sensèbe, lingère, 17, rue d'Isoard. 

Les Commissions de Réforme 
(Loi DalîJïez) 

Le lil» d'infanterie, chargé de la discipline 
des militaires en sursis travaillant dans les 
établissements de Marseille et sa banlieue 
vient, d'être invité à fournir le plus tôt possi-
ble les états de propositions réglementaires 
en vue de la précentution devant la Commis-
sion spéciale de réforme de ces militaires 
visés par la loi Dalbiez. 

AU CONSEIL DE GUERRE PB LA 15e REGION 

Un faux lietifenaril escroc 
Pour être quelque peu déséquilibré, — il 

avait été réformé en 1912 pour ce fait — le 
sieur M... n'en avait pas moins une intelli-
gence bien au-dessus de la moyenne. Il s'en 
servit pour faire le mal et, hier, à l'audience 

Ldu Conseil de guerre de la 15' région, pré-
sidée par M. le colonel Kervella, il compa-
raissait sous l'inculpation d'escroquerie et de 
port illégal d'uniforme. 

S'étant revêtu d'un bel uniforme de lieute-
nant d'état-major, rehaussé de la croix de la 
Légion d'honneur, M... réussit à inspirer con-
fiance à un commerçant de notre ville, qui le 
chargea de traiter diverses soumissions pour 
le compte de l'armée. M... en profita, pour es-
sayer de détourner une somme de 20.000 fr. 
au commerçant, somme qui devait lui être 
versée en acompte. 

Le commerçant porta plainte. L'enquête ou-
verte ne tarda pas à faire découvrir que M... 
n'était nullement lieutenant d'état-major. Il 
fut immédiatement incarcéré. 

A l'audience d'hier, M..-., défendu par M0 

Eédarride, a été condamné ù, 5 ans de prison, 
3.000 francs d'amende et 10 ans d'interdiction 
des droits civiques. 

m m le Eo 
t 

nseil 
Dans son audience tenue hier matin au 

palais de la Bourse, sous la présidence de 
M. le général Straforello, le Conseil de revi-
sion des Conseils de guerre a eu à s'occuper 
de douze affaires, pariiii lesquelles le pour-
voi en révision de "dAix condamnés à mort. 

Le premier, du soldat Bonabo, condamné 
récemment à mort par le Conseil de guerre 
de la 15" région. Bonabo avait violé et as-
assinô une femme a Marquiscanes (Pyré-

nées-Orientales). 
Le second pourvoi était d'un nommé P'é-

tersen, condamné à mort par le Conseil de 
uerre de Lyon, pour espionnage. 
Tous les pourvois ont été rejetés et les 

premiers jugements maintenus. 

Une Heureuse Initiative 
Les demoiselles élèves de l'Ecole modèle de 

télégraphie de Marseille, 13, allées des Capu-
cines, guidées par leurs sentiments d'affec-
tion envers leurs sœurs d'Alsace-Lorraine, 
avalent eu l'heureuse inspiration de confec-
tionner elles-mêmes S.000 cocardes soie aux 
trois couleurs qu'elles chargèrent leur direc-
teur de faire parvenir aux écoles des pays re-
conquis afin de le^ir être distribuées. 

Les élèves de 1 école viennent de recevoir 
de charmantes réponses que nous ne pouvons 
reproduire toutes, mais en voici deux qui ré-
sument bien les sentiments exprimés par les 
petites Alsaciennes et Lorraines : 

■ De Moosch. le 15 Septembre iêïê. 
Aux élèves de l'Ecole modèle de télégraphie 

nos meilleurs remerciements pour les' jolies 
cocardes qu'on a bien voulu faire parvenir 
aux vcolières de Moosch. — Une écolière au 
nom de toutes : Marguerite Mi-.w. 

— Les élèves de l'Ecole supérieure de Mas-
sevaux (Alsace) ont l'honneur de remercier 
M- le directeur de l'Ecole modèle de télégra-
phie de Marseille des bons sentiments- envers 
elles et lui offrent leurs plus respectueuses 
salutations. — Maria BtmciffiE, pour toutes 
ses compagnes. 

Nos félicitations pour cette heureuse et pa-
triotique initiative. 

Le Conseil municipal se réunira ce soir, à 
.5 heures, en séance publique. 

Le Cri de Marseille du l'r octobre est mis 
en vente 'dans tous les kiosques. 

Mutualité Maternelle. — Les consultations 
du mardi et samedi, à dater du 1" octobre, 
auront lieu de 2 h. 30 à 4 h. 30. Un membre 
du bureau est en permanence chacun de ces 
jours, aux mêmes heures. Maison de la Mu-
tualité, rue François-Moisson. 

Vaccination gratuite. — Des séances de vac-
cination gratuite auront lieu au bureau muni-
cipal d'hygiène, 6, rue Briffaut, à. l'extrémité 
de la rue de l'Olivier, tous les jours, y com-
pris le dimanche, de 10 heures à midi et plus 
les mardi, "jeudi et samedi, de 2 à 4 heures 
seulement. 

Samedi, 2 octobre, à 11 heures du matin, 
une séance de vaccination gratuite aura lieu 
à l'école de filles de la rue Breteuil, 103. 

ï-es allocations aux Italiens. — Le Consulat 
général d'Italie étant disposé à établir un bu-
reau sépcial pour le paiement des allocations 
à Saint-Henri, Grande-Rue, dans le cas où 
un certain nombre de familles le • désirerait 
invite les intéressés à eu faire la déclaration 
au siège du Comité où ils sont payés actuelle-
ment. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quariters de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Barrai, marchand de meu-
bles, occupant un magasin rue de Sion. 1. 
M. Barrai demandait 10.000 francs ; la Ville 
-brait 375 francs : le jury a accordé 1.000 fr. 

Danlrcette même séance, le jury a ensuite 
statué sur le, demande d'indemnité formée 
par M™ Daime, veuve Coste, propriétaire de 
l'immeuble sis rue de Sion, 23] Par l'organe 
de M" Gardair, M™ Daime demandait pour 
son immeuble une indemnité de 35.000 fr. ; 
la Ville offrait 12.145" fr. ; le jury a accordé 
15.500 fr. Le jury a accordé à M'" Laparre, 
principale locataire du dit immeuble, la som-
me de 500 francs qu'elle demandait comme 
indemnité. 

Dans ces affaires, les intérêts de la Ville 
étaient défendus par M» Jourdan. 

Les vols. — Dans la matinée d'hier, entre 
10 heures et demie et 11 heures, un malfai-
teur s'est introduit dans la chambre de 
M- Lasserre Marie, rue Paradis. 10. et a en-
levé une somme de 255 francs enfermée dans 
une boîte qui était déposée sur la cheminée. 

il y a mandat d'arrêt ! — Un télégramme 
de Rouen informait, avant-hier, le service de 
la Sûreté d'avoir à se saisir des nommés Du-
breuil Théophile, 52 ans, se- disant prêtre 
libre, et Sironval Victor, 29 ans, opticien. Il 
V a mandat d'arrêt, ajoutait le télégramme, 
ï.es deux individus ont été arrêtés hier ma-
tin, 35, rue Vacon, où ils habitaient ensemble. 
On les croit coupables d'escroqueries au pré-
judlcé des victimes de la guerre. 

Heurté par une auto. — Place de la Bourse, 
hier, vers 3 heures de l'après-midi, le petit 
Stéphane Cayol, âgé de 9 ans, demeurant rue 
Fontaine-Saiht-Laurent, 9, était heurté et sé-
rieusement contusionné à la jambe gauche 
par l'auto de M. Eugène Berown, domicilié 
360, rue Paradis. Cet enfant reçut des soins 
à la pharmacie Ansaldi et dut être ensuite 
transporté à la Conception. Son état est grave. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE, — Paiement des allocations. — Les 

allocations aux familles des militaires sous les dra-
peaux seront payées a la caisse du percepteur, à 
partir de lundi 4 du courant, La caisse sera ouverte 

de 8 heures du matin à 3 heures du soir, sans 
interruption pendant les trolsjteremiers jours, et de 
9 heures du matin à 3 heufis du soir les jours 
suivants. 

Préparation Militaire. — Les jeunes gens de la 
classe 1917 qui suivent les cours de préparation 
militaire de la Société « L'Auhagnalse » (S. A. G.), 
sont informés que- des tirs sur silhouettes auront 
lien au champ de tir de Saint-Jean-de-Garguler, 
après-demain dimanche. Le. rassemblement aura Heu 
à 6 heures 30. sur le cours Beaumond. 

Comité italien de bienfaisance de la ville a'Au-
bugnu. — Première liste de souscription : 

Le Conseil municipal d'Aubagne, 100 fr. : le 
consul d'Italie à SiarseiUo, 00 (r.: Gaiian frères, 
80 fr. ; Tibaldi, 80 fr. ; MaitineUi Vincent, 45 fr.; 
Société la Fratallenza, 75 tr.; Pazzaglia Albert, 
20 fr.; aime veuve Vannt, 30 fr. ; Fassetta, 10 f r. ; 
Eessone, 20 fr.; Matteoli, P., 20 fr.; Oentlleitli 
15 fr.; Careghl G., 15 fr. ; Gaetane M., 15 .fr. ; Hua 
G. 15 fr. ; Benedetti Gigli, 10 fr. ;Petrelli, 5 fr.; 
Scarlatti O., 6 fr.; Bagnolt 4 fr.; Giordana G., 
6 fr. ; Vivalda, 4 fr. ; Baronti A., 6 fr.; Seguin, 
notaire, 5 ft..; Benedetti A., 3 fr.; Berni A., 3 fr. ; 
personnel de la Tannerie Grawitz, 70 fr. 75; Gabriel 
M., 20 fr. ; Pierre Carvin, 15 fr. ; M. et Mme Lafond. 
fO fr.; Gibelin C, 10 fr.; anonyme, 10 fr.; Matray, 
10 fr. ; Détour, 5 fr.; Gabei't et Ràybaud. 5 fr. I 
Michel F., 5 fr. ; Roux C, 5 fr. ; Dossetti, 5 fr.; 
Mathieu fils, 10 fr.; Castellani A., 3 fr.; Silvestre, 
5 fr. ; Silvani, 2 fr.; Bottero 6 fr.; Bernardi, 2 fr.; 
collecte, 1 fr.; Barghi, 1 tr.; Bernardino, 1 fr.; 
personnel des Tuileries de Marseille, 12 fr. 05 ; per-
sonnel de l'usine Ruer, 5 fr.75 -.personnel do l'usine 
Rousselct, 14 fr. 50; soirée de bienfaisance, 5 fr. ; 
Chuquet M., 2 fr. ; Dalmazzo, 0 Ir. 50; Giberti. 
i fr.; Mori A., 0 fr. 50; César P., 1 fr.; Tomasin, 
laitier, 2 fr.; Monge, 2 fr. Total de la première 
liste : 900 fr. 75. La souscription demeure ouverte 
chez M. Tibaldi, président, et M. Gallian, trésorier. 

CUGES. — Avis. — M. Rougon, délégué du 
Comité de l'Or, nous prie d'informer les personnes 
qui désireraient acheter, après la réunion du 
12 septembre, des Bons et Obligations de la Défense 
Nationale, qu'elles peuvent s'adresser au bureau de 
Postes, où le nécessaire sera fait en vue de leur 
donner satisfaction. 

FRATERNITE FRANG0-1MI 

Nous avons reçu du front italien les lettres 
suivantes que nous insérons avec grand plai-
sir ; 

20 Septembre 1915. 

Monsieur le Directeur du Petit Provençal, 

Un groupe do militaires du 41" régiment d'infan-
terie, 10* compagnie, combattant avec une patrio-
tique ardeur les oppresseurs de la liberté, envolent 
leurs plus sincères saluts à leurs frères combattants 
de France, à leurs parents et à leurs amis. 

Aux cris de : « Vive la France ! et Vive l'Italio I » 
ils vous prient d'agréer Monsieur le Directeur, 
leurs remerciements et leurs salutations. 

Les soussignés : Bernard Lerda (Cannes), Jean 
Vento (Marseille), Antoine AicaTdi, Eugène Ro-
viglio (Cannes), François Garoscio (Monaco), 
Jacques Balestra (Mentcm), François RoJjy (Mir-
feille), caporal-major Saiomone (Toulon), Etienne 
Vlale (Menton). 

( 22 Septembre 1915. 

Monsieur le Directeur, 

Connaissant votre amabilité pour tous les com-
battants de la Justice et du Droit, nous soussignés 
Italiens résidant à Marseille avant la guerre, inenr-
porés aujourd'hui au 33' d'infanterie de ligne, vous 
puions de bien vouloir par l'entremise de votre 
estimé et si répandu Petit Provençal nous rappeler 
au bon souvenir de nos chères familles et de nos 
amis habitant Marseille et ses environs. 

Avec nos remerciements, recevez, Monsieur le 
Directeurs, nos respectueuses salutations. 

Les soussignés .- caporaux Rostagni Pierre, Gari-
no Antoine; soldats Borsa Pierre, Peano Jac-
ques-Secondo, Viale Mathieu, Rinaudo Michel, 
Serra Michel, Cavallera Michel, Bruera Ludo-
vic. Deamhri Eugène, Ghio, Rasio, Depetris 
Louis, Fantone Barthelemi, Marchetti Jacques, 
Bovo Jean. Bertorello Antoine, Bertorello Gas-
pard, Macario Pierre, Bonasea Mathieu, Ferrcro 
Etienne, Giordano Emilien, Borsotto Ernest, 
Gregorio Alessandro, Marro Jean-Baptiste, Bruno 
Esprit. 

Nous remercions très sincèrement nos amis 
d'Italie pour leur délicate pensée qui est 
une preuve de plus des liens étroits qui unis-
sent le cœur des deux nations sœurs. — R. 

——, , -^E» — 

car ceux p sont morts pour la Pairie 
Le Comité de l'Union Patriotique des So-

ciétés patriotiques, militaires et de prépara-
tion militaire de notre ville, qui a été formé 
dimanche 26 septembre- courant, au siège des 
Médaillés de 1870-71 et Décorés de guerre, 
pour célébrer dignement le Jour , des Morts 
au cimetière Saint-Pierre, le 1er novembre, 
devant le monument du Devoir, est com-
posé de la façon suivente : 

Présidents :MM. Honorât, Lucien Pascal, 
Gros et Reymond ; secrétaire général : Du-
mét.ier Joseph : secrétaires : Em. Martin et 
Polliard ; trésorier : Maggiordomo ; syndic : 
Gonard ; commissaires : MM. Job, Ma-
nuel, Léna, Auger, Masclet, Dante, Fabron, 
Schwcchler, Calloud. Réchaud, Ceccaldi, 
Duc, Raumgarter, Anjomin, Seguin, Pietri, 
Roncayolo. 

Le Comité invite les délégués des Sociétés 
patriotiques, militaires, de préparation .mi-
litaire, et les groupements de militaires bles-
sés, amputés et décotes de guerre, qui dési-
reraient faire adhésion au Cçrnite et se 
joindre avec leurs drapeaux h cette impo-
sante manifestation de deuil, de venir s'ins-
crire tous les jeudis à 6 heures et dimanches 
à 10 heures du matin, au siège du Comité 
de l'Union Patriotique, rue Venture, 3. au 
1er étage (local des Médaillés de 1870-71) — et 
cela avant le 15 octobre, dernier délai. Le Co-
mité fera connaître ultérieurement la liste 
des Sociétés inscrites et le parcours du cor-
tège. 
— *o> ^— 

Le syndicat des ouvriers sur métaux nous 
adressé les communications suivantes : 

Le Comité de défense des ouvriers métallurgis-
tes rappelle aux travailleurs de toutes les profes-
sions des industries des métaux, qu'une perma-
nence est établie régulièrement à la Bourse du 
TravaU, bureau n° 4, au rez-de-chaussée, tous les 
jours, de 3 à 5 heures et à 7 heures du soir. 

En vue de l'application intégrale de la loi Dal-
biez, dans son article 6 concernant particulière-
ment les ouvriers métallurgistes, tous les cama-
rades des ateliers travaillant pour le compte du 
gouvernement (artillerie et munitions) son» ins-
tamment priés de faire connaître au Comité ceux 
des mobUisés non professionnels,- qui occupent des 
emplois pour lesquels ils ne sont point qualifiés. 

Ils sont priés d'être extrêmement exacts et pré-
cis, de sorte que la Commission spéciale, prévue 
par la loi, ait sa tâche facilitée dans toute la 
mesure du possible. 

C'est en débusquant les « embusqués » et en fai-
sant revenir les véritables professionnels de la mé-
tallurgie, dans les établissements désignés pour 
assurer la production des munitions, que la ciasse 
ouvrière, toujours généreuse, aidera le gouverne-
ment dans son œuvre de Défense Nationale. 

Ce que le Comité demande aux ouvriers métal-
lurgistes : « signaler les non professionnels », 
n'est-ce pas de la délation. • 

Dans les graves circonstances actuelles, c'est uns 
mesure de Salut Public. 

wv Les membres du Comité do défense des ir> 
térêts des ouvriers métallurgistes sont instam-
ment priés d'assister à la réunion spéciale qui 
aura lieu ce soir, vendredi, à 7 heures, salle Pel-
loutier, Bourse du Travail. Communication très 
urgente. 

Le Sala de ce soir 
au Palais-tie-Crisiat 

On s'attendait certainement h un beau program-
me pour ce soir mais l'affiche a révélé un éclec-
tisme rare sur une scène de music-hall. Grouper 
des talents réels si divers marque une maîtrise 
dont le public savourera les intéressants effets. 
Mme ChainbeUan, de l'Opéra Comique.a accordé 
son précieux concours ; Laforgue, qui laissa à 
Marseille les souvenirs du fantaisiste consommé, 
no nous revient que pour cette seule représenta-
tion, c'est dire qu'on lui fera fête ; le ténor La-
my se produit au piano dans ses œuvres spéciales, 
Et Frémy ! Frémy, ce toturlourou qui se prodi-
gue pour les fêtes humanitaires (il a chanté plus 
de quatre-vingt fois dans les hôpitaux) apportera 
sa gaité proverbiale. Nombreuses sont les autres 
attractions que nous ne pouvons pourtant pas énu-
mérer ici. Enfin, pour terminer ce spectacle uni-
que : Nos Poilus, la beUe revue patriotique do no-
tre confrère Jacques MarUal. 

Le Téléphone sans fil 
INTERESSANTES EXPERIENCES 

EN AMERIQUE 
Washington, 30-"^Septembre. 

Le département de la Marine a fait avec 
succès des expériences de téléphone sans 
fil de Arlington (Virginie), à. Mare-Island 
(Californie). La distance est de 4.00O kilo-
mètres. La conversation était bien entendue. 

Le département a expérimenté aussi avec 
succès une conversation téléphonique par 
fil habituel de New-York à Arlington, où la 
conversation fut transférée automatique-
ment sur l'appareil sans fil, et transmise à 
Mare-Island instantanément. 

r & eDecnes 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 50 Septembre. 

Le. ijouierncmeni fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, notre artillerie lourde a appuyé l'action de la flotte 
britannique contre les batteries de la côte. 

En Artois, pas d'action importante. L'ennemi a manifesté quelque 
activité près d'Armancourt. Aux environs de Roye, une forte recon-
naissance a été dispersée par notre feu. 

Nous avons fait exploser, devant Beuvraignes, plusieurs mines 
qui ont bouleversé les tranchées allemandes. 

En Champagne, nous avons gagné du terrain au nord de Mesnil 
et, plus à l'est, entre la cote 199 au nord de Massiges, et la route de 
Ville-sur-Tourbe à Cernay-en-Dormois. Nous avons encore fait en 
ce dernier point des prisonniers. 

Une contre-attaque ennemie est parvenue à reprendre pied dans 
l'ouvrage de « la Défaite ». 

Une seconde contre-attaque, très violente, dans ce même secteur 
a été complètement repoussée. L'ennemi a subi des pertes impor-
tantes. 

Le déblaiement des anciennes positions allemandes a permis de 
recenser plus complètement les canons pris. Leur nombre est beau-
coup plis important qu'il n'a été jusqu'ici annoncé. Le total des 
pièces de campagne et pièces lourdes enlevées à l'ennemi depuis le 
25 septembre, sur le seul front de Champagne, atteint 121. 

Aviation. — Un groupe d'avions a lancé aujourd'hui 72 bombes 
sur la gare de Guignicourt. Le bombardement a paru efficace. Les 
avions, fortement bombardés, sont rentrés saufs à leur port d'atta-
che. 

Lyon, 30 Septembre. 
Un nouveau train, comprenant environ 

trois cent cinquante grands blessés venant 
d'Allemagne, est arrivé ce matin. 

C'est M. Jacquier, sous-secrétaire d'Etat à 
l'Intérieur, qui a présidé à la réception. Il a 
adressé aux rapatriés une allocution patrioti-
que qui a été très applaudie. 

A l'arrivée de ce irain, les mêmes hon 
neurs ont été rendus que pour le convoi pré-
cédent. 

Coiîînîtinitjua officiel tselya 
I.e Havre, 30 Septembre. 

Le Bureau rie lu presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Canonnade intermilienlc sur divers 
points du front. Bombardement de 
Ramscapellc, Caeskerke et R'eninghe. 

cité à Y ordre 
'- * u 

le armée-
Paris, 30 Septembre. 

Est cité à l'ordre de l'armée : 
Gallieni, général, gouverneur militaire et 

commandant du camp retranché et des ar-
mées de Pails. Placé, le 2 septembre 1914', 
sous les ordres du commandant en çhef* a 
fait preuve des plus hautes qualités mili-
taires en contribuant par les renseignements 
qu'il avait receuillis à déterminer ia direc-
tion de marche prise par l'aile droite alle-
mande, en orientant judicieusement, pour 
participer à la bataille, les forces mobiles à 
sa disposition, en facilitant par tous les 
moyens en son pouvoir .l'accomplissement 
de 'la mission assignée par le commandant 
en chef à ces forces mobiles. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 30 Septembre. 

Nous relevons les noms suivants parmi les 
citations à l'ordre de l'armée que publie le 
Journal officiel : 

■ Mlle Le Bail, Mlle de Lyrot, Mme de Chabannes, 
infirmières à Maubeuge ; Ont prodigué leurs soins 
à de nombreux blessés, pendant le bombardement 
et l'investissement de cette place. Ont été libérées 
après trois mois passés près des blessés français 
et aUemands. Ont montré un dévouement et une 
vaillance dignes des plus grands éloges. 

Le premier peloton do la 24" compagnie du 299' 
régiment d'infanterie et le détachement de la com-
pagnie auxiliaire 18/14 bis du 4' régiment du génie, 
qui, sous les ordres du lieutenant Mage, ont exé-
cuté, dans la nuit du 15 au 16 août, une recon-
naissance très périUeuse, et ont rapporté de très 
précieux renseignements qui ont permis de préciser 
l'organisation ennemie Au cours de l'opération, 
l'adjudant Sicard et le sapeur Cheminai, le caporal-
fourier Gibert et le soldat Molinicr, se sont paru-
culiôrement disUngués en se portant à plusieurs 
reprises, et malgré un feu violent, à l'attaque du 
réseau de fils de 1er aveo le plus grand mépris du 
danger. 

Félix lieutenant observateur à l'escadrille C. 42. 
Remarquable de sang-froid et d'audace : exécutant 
un réglage de tir, a été attaqué par un avion 
ennemi. A fait tête de suite et, 'dans la lutte, a 
été tué d'une balle ennemie. 

Bonnette, sergent pilote à l'escadrUlo C. 42 : 
attaqué par un avion ennemi au cours d'un réglage 
de tir, a fait tête de suite. Dans la-lutte, a eu son 
passager tué et son appareil criblé de baUes. 

Fries, mécanicien bombardier à l'escadrile M. 
F. 29 : a exécuté à quatre heures d'intervalle, deux 
bombardements à longue distance, dont l'un do 
nuit. 

Chotard, sous-lieutenant d'artillerie, pilote a 1 es-
cadrille V. B. 100 : pilote plein d'allant, d'énergie 
et de sang-froid. Blessé dans un atterrissage. 

Fernet, attaché à l'intendance, observateur fi, 
l'escadride V. B. 106 : a été blessé en atterrissant 
en avant des tranchées françaises. 

Michard, général de brigade, commandant une 
brigade d'infanterie coloniale ; a fait preuve de 
brillantes quaUtés militaires, comme colonel, à l'at-
taque d'une ferme, le 1'' septembre 1914, et à celle 
d'un vUlage les 26 septembre et 12 octobre 1914. 
Blessé sérieusement au cours de ce dernier combat, 
revenu sur le front incomplètement guéri, s'est fait 
remarquer comme général de brigade par l'énergie 
éclairée avec laquelle 11 a dirigé, pendant le mois 
de juillet 1915, les opérations heureuses d'un grou-
pement provisoire des troupes d'une division d'in-
fanterie coloniale dans un secteur particulièrement 
difficile. 

Mme Andrieu Mireille ; se considérant comme 
obligée, par sa situation, de demeurer an milieu 
d'une population éprouvée par de fréquents bom-
bardements, donne depuis le commencement de la 
guerre, par son énergie et son dévouement aux 
blessés civils et militaires, un bel exemple de résis-
tance moral et de mépris du danger. 

Brocard, eapftaine au service 5*ronautique : pilote 
remarquable, le 5 juillet, seul' *- bord, a abattu 
un avion allemand après un combat qui s'est ter-
miné à 400 mètres au-dessus des tranchées alle-
mandes. Le 28 août, seul à, bord, a livré bataille a 
un avion ennemi biplace, tua le pilote à coups 
de mitrailleuse, et détermina ainsi la chute et 
l'écrasement de l'appareil allemand de 3.G00 mètres 
d'altitude 

Pulpe Edwards, sergent pilote à l'escadrille M. 
S. 23 : pilote audacieux et hardi. 

De Saint-Quentin, capitaine, chef du service aéro-
nautique de l'A. G. A. 10 : pilote émérite, a tou-

jours donné l'exemple de la hardiesse et du cou-
rage eu exécutant un très grand nombre de recon-
naissances. 

Mlle Jacquier, infirmière-major à M.iubeuge r a 
prodigue ses soins à de nombreux blessés pendant 
le bombardement et l'investissement de cette place. 
Libérée après trois mois passés auprès des blessés 
français et allemands, s'est mise immédiatement à 
la disposition rte sa Société et a continué sa mis-
sion dans les hôpitaux, où elle a obtenu la Me-
daillo d'argent des épidémies. N'a cessé de montrer, 
depuis lo commencement de la guerre, un dévoue-
ment et une vaillance dignes de plus grands éloges. 

Mme Armagnac. Infirmière à Maubeuge : a pro-
digué ses soins à de nombreux blessés pendant le 
bombardement et l'investissement de Maubeuge. 
Libérée après trois mois passés auprès des blessés 
français et allemands, s'est mise immédiatement à 
la disposition de sa Société et a contracté une 
maladie infectieuse et obtenu une Médaille de 
bronze. N'a cessé de montrer, depuis lo commence-
ment de la guerre, un dévouement et une vaillance 
dignes des plus grands éloges. 

Mme de La Tour Maubourg, infirmière de la 
Société française de secours aux blessés militaires : 
à Maubeuge. et ultérieurement dans des lîûpiiaux, 
a prodigué ses soins à de nombreux blessés pen-
dant lo bombardement et l'Investissement de In. 
place. Libérée après trois mois passés auprès des 
blessés français et allemands, s'est, mise immédia-
tement à la disposition de sa Société et a continué 
sa mission dans deux hôpitaux, où elle a stibl rte 
nouveaux homlinrdem|pts. 

te Communications téléppMpes 
ielerroipienjgg la Suisse 

Berne, 30 Septembre. 
Les communications, télégraphiques de la 

Suisse avec l'Italie sont interrompues. Les 
télégrammes privés déposés en France à 
destination de la Suisse, sont retenus mo-
mentanément. Les télégrammes privés en 
transit, par la Franco destinés à l'Albanie, 
à la Bulgarie, au Danemark, à l'Espagne, a 
la- Grèce, au Monténégro, à. la Norvège, 
aux .Pays-Bas, au Portugal, à la Roumanie, 
à la Serbie, à la Suède, h l'Amérique du 
Noxd, du Centre et du Sud subissent un 
rerard de 48 heures. 

Ces roslriclions ne s'appliquent pas aux 
télégrammes officiels et aux télégrammes 
destinés aux jourftnux et aux agences. 

Notre artillerie a fait 
fie terribles ravages 

Paris, 30 Septembre, 
Un habitant de la région de arrivé à 

Paiis, raconte que les dispositions prises par 
l'autorité militaire relatives à l'évacuation 
des villages situés à quelques kilomètres et 
en arrière de la ligne de feu, faisaient pré-
voir la grande offensive que viennent de pren-
dre nos troupes, mais jamais, dit-il, on aurait 
pu croire que les ravages que notre artille-
rie a causés dans les tranchées ennemies, 
eussent été aussi grands. 

— Ce n'était plus le bruit du canon que l'on 
entendait - au loin, mais un vacarme épou-
vantable, terrifiant. Les obu3 à la mélinite 
faisaient rage et soulevaient, à une grande 
hauteur, de la terre, des pierres. Des troncs 
d'arbres, cependant assez gros, étaient cou-
pés en deux et le tronçon détaché était lancé 
à une distance considérable. 

Ce même habitant de la région de ajoute 
que son fils, soldat au ...8 régiment d'infante-
rie, blessé au combat de et. actuellement 
en'traitement dans un hôpital militaire à 
Paris, lui a déclaré : « Les Allemands, terri-
fiés par le feu de notre artillerie,, se sont 
rendus après notre attaque, non comme des 
soldats, mais comme des êtres démoralisés, 
anéantis. Certains pleuraient et demandaient 
pardon ». 

M, Clemenceau m le front 
Paris, 30 Septembre. 

La Commission sénatoriale de l'armée a 
procédé aujourd'hui à un examen (J'ensem-
ble. M. Clemenceau a fait ensuite un -récit du 
voyage qu'il vient de faire en Champagne, et 
notamment de son trajet de Suippe et de 
Souain à la ferme de Navarin. H a dit l'im-
pression profonde que lui avait, produite l'at-
titude admirable des troupes. 

La Commission a ensuite établi l'ordre du 
jour de la séance de demain vendredi, au 
cours de laquelle le gouvernement doit être 
entendu. 

Manifestation franeo-greeque 
à Saint-Etienne 

Saint-Etienne, 30 Septembre. 
Un cortège, composé de nombreux sujets 

hellènes, travaillant dans le département de 
la Loire et mobilisés aujourd'hui par les 
soins d'un officier, s'est rendu, ce soir, pré-
cédé de drapeaux français et grecs, et d'une 
fanfare jouant la Marseillaise, devant le domi-
cile de M. Mulsant, consul do Grèce, qui a 

adreiîé aux manifestants une vibrante allô* 
cution en faveur de la cause des alliés, qu* 
la Grèce s'apprête à. soutenir. De longues 
acclamations ont salué les paroles do M. Muly 
saut. 

La manifestation a fait ensuite une dénions-,' 
tration patriotique devant la Préfecture et 
l'Hôtel de Ville, accompagnée par une foula 
nombreuse, qui l'a acclamée vigoureusement^ 

Les soldats grecs enrôlés aujourd'hui sei 
sont réunis ensuite en un banquet où des 
toasts ont été portés à la France, à la Grôcei. 
et à la cause des Alliés. 

L'Italie jffl Guerre 
Communiqué officiel italien 

Rome, 30 Septembre.- . 
Le commandement- suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la zone du Stelvio, au Cavedale* 
l'activité offensive de nos troupes con-
tinue au milieu des glaces et des neiges, 
et tend à déblayer cette région des petits 
détachements ennemis, et à contre-bat-
tre les taquineries de> l'artillerie placée 
au loin. 

Sur le haut Cordevole, l'action des 
deux artilleries est devenue plus active 
depuis quelques jours. Notre artillerie 
a atteint hier, près de Sieî, une colonne 
ennemie qui s'est dispersée en aban-
donnant sur place une grade partie da 
ses convois. 

En Carnie, et dans le bassin de Piezzo, 
il y a eu de petites actions -fréquentea 
dans lesquelles nous avons pris quel-
ques patrouilles ennemies. Le nombre 
des hommes que nous avons îait pri-
sonniers dans le combat qui a eu lieu 
dans la nuit du 28 au 29, dans le secteur 
de Tolmino, est de 88 dent deux offi-
ciers. 

Un hydravion ennemi a lancé deux 
bombes sur Porto-Buso. Il n'y a eu ni 
victime ni dégâts. 

Ùn de nos avions a bombardé, semMe-
t-il efficacement quelques localités sur 
le Carso, et qui avaient été signalées 
comme étant le siège de hauts comman-
dements autrichiens. 

Signé : CADORNA. 

nouveau 
Rome, 30 Septembre, 

Le roi a signé un décret nommant le vice* 
amiral Camille Corsi, ministre de la Ma-
rine. 

Le nouveau ministre a prêté serment cu-
ire les mains du roi. au commandement su-
prême. 

Incident à îa Frontière 

Les soldats bulgares firent 
sur m train posis grst, 

Athènes, 'M Scplembie. 
On lélôgruphie de Salonique que des soi» 

dats, appartenant aux corps bulgares con-
centrés autour de Xarithi, ont tiré dès 
coups de feu, ce malin, sur le Irain-pusia 
grec à son passage en gare de Xanlhi. 

En vue d'éviter de regrettables incidents, 
le gouvernement a donné l'ordre que le 
train s'arrêtât désormais, et jusqu'à nouvel 
ordre, non plus à Xanlhi, mais a Oxilar. 

es SoHS-Marjits allemands iifisi 
Déclaration fie M. Balfonr 

à la Chambre fies Communes 
Londres, 30 Septembre. 

A la Chambre dos Communes, répondn 
à un député qui demandait lo nombre 
sous-marins allemands -capturés ou i 

truifs, M. Balfour, ministre de la Mari1 

dit qu'il est impossible de donner un 
renseignement. Il exisie toujours une 
mile de doute sur le sort des sous-marii 
et si on ri'éhumërui* ■ 

ueun doule, 

nt 
Je 
lc-
le, 
tel 

ine 
SI! 

cas ou il si 
ation serait do 

beaucoup au-dessous de la vériié. 

ne Fabrique le HoDiiions 
serait saolé en fcp 

Copenhague, 30 Septembre. 
, Le Dagens Nyheter, de Stockholm, publi» 
ln récit de deux négociants suédois de retour 
d'Allemagne, qui annoncent lu destruction, 
par suilc d'explosion, d'une importante fa-
brique allemande de munilions située à 
Reinsdorf, près de Wilenberg. 

Deux cent quarante-deux personnes ont 
péri et il y a eu un grand nombre de bles-
sés. 

L'explosion s'est produite le 23 août der-
nier, mais elle n'a pas été signalée par \c3 
journaux. 

La Helge ûans le Puy-de-Dôme si le Gaolal 
Clermont-Ferrand. 30 Septembre. 

La neige est tombée en abondance sur lai 
chaîne des Dômes et dans le Cantal. 

Le froid est très vif dans loule la région* 

Un Ouragan à la Nouvelle-Orléans 
DIX MORTS — CENT CINQUANTE BLESSES 

La Nouvelle-Orléans, 30 Septembre 
Dix personnes ont été tuées par un ouragan 

qui a éclaté, hier, sur la ville II y a, en ou-
tre, 150 blessés. 

Les. dégâts matériels .dépassent un million 
de dollars. 

Les vaisseaux qui étaient dans le port sont 
indemnes. 

ESxxlletiaa JE^irxacnLoieir» 
Paris, 30 Septembre. — Au point de vue des 

transactions, la journée a été i peu près nulle 
autour <lf la corbeille. Il n'a pour ainsi dire ét« 
rien trailé pendant la première beui'c. Les ag-enta 
de change «'occupaient, en effet, oxctusiveraent dea 
reports. Plus tard, tiuelau^ écliair.Ks ont eu lieu, 
mais encore sur des valeuis presque néjjlisées en 
temps ordinaire. Lo comptant s'est resstoti aussi 
de cet état do choses, et il s'est montré très réservé., 
Disons bien irue co qui précède n'a rien qui doiva 
surprendre, le marché ava.it à franchir un passai* 
délleat qui demandait toute l'attention pu';ihi<-. 
Le principal est que tout se soit bien passé. No* 
rentes françaises ont été lourdes de nouveau, lin 
coulisse, on a négligé les valeurs industrielle» 
russes, mais la Debcers est bien tenue. Sur ce mar-
ché, les échanges ont été cependant plus actif» 
qu'au parquet. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Albert Savon, née Michel, et leurs 
enfants, ont la douleur de faire part à leuru 
parents et amis du décès de leur fils Résinai 
SAVON, ravi à leur affection, l'âge de 
17 .murs le 28 septembre 1913, à Cassis (Bon-
clies-du-Rhône). L'inhumation a eu lieu hier* 
a Marseille, à 11 heures. J| 

i 
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COURRIER MARITIME 
SUR MER 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique l'horaire des prochains dé-
parts de ses paquebots : . . ^oy. r^ 

Méditerranée (nord). - Un départ par se-
maine. Prochain départ pour Malte Le Pirée^ 
Salonique,. Dédéagatch. Leuuws, e 6 octo-
bre, à 16 heures, par paquebot à?/aney. 

Méditerranée isu&J, - Ln départ tous les 
14 jours. Prochain départ pour Malte et 
Alexandrie le 8 octobre paquebot ramaft. 

Liane de Chine: — Un départ tous les 
u. tnnrs nour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
SingapmerHon^ng. Shangaï, Khobé et 
Yokohama. Prochain . départ par paquebot 
Polynésien Correspondance tous les 28 jours, 
à Colombo, pour Pondichéry et Calcutta ; 
tous les 14 jours à Saigon, pour les ports de 
l'Annam et du Tonkm. / 

Liane de VIndo-Chine. — Prochain départ S)our Port-Saïd, Colombo, Singapore, Saigon, 
Tourane et Haïphong, par paquebot Athos. 

Ligne de Maaasgacar. — Un départ tous 
les 14 jours, pour la cote orientale d'Afrique 
du les Seychelles (alternativement) Madagas-
car La Réunion et Maurice. Prochain départ 
par paquebot Calédonien.. 

Service sur le Havre et Londres pour mar-
chandises seulement, prochain départ par va-
peur Bosphore. Prochainement voyage excep-
tionnel sur la Nouvelle-Calédonie et l'Austra-
lie (itinéraire Marseille, Port-Saïd, Suez, Dji-
bouti, Colombo, Freemantle, Melbourne, Syd-
ney, Nouméa et retour par paquebot Gange. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, lder, de 24 navi-
res dont 23 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'airtrivée : l'Harmonie, Transports COtiers, ve-
nant de Cette, avec 220 tonnes vin et divers; le 

;vapeur danois Dagmar, de Toulon, sur lest; la 
Flandre, Transports Maritimes, d'Alger, avec 2S 
passagers et 257 tonnes céréales, 3.520 moutons, 
267 porcs; le Tafna, Compagnie Mixte, do Tunis, 
avec 191 passagers et 670 tonnes larine, céréales, 
huile fruits secs, sparterie ; le Duc-d'Aumale, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 735 pas-
sagers et 565' tonnes vin, blé, peaux, tabac; le 
Moïse, Compagnie TransaUantlque, de Blzerte et 
Tunis, avec 21 passagers et 478 tonnes céréales, vin, 

Çeaux laine, divers; la ville-de-Tunls, Compagnie 
ransatlantique, de PhldlppevlUe et BOne, avec 

600 passagers et 237 tonnes semoule, blé, laine, vin, 
peaux, poissons. 

Au départ : le Fournel, Compagnie Transatlanti-
que, parti pour Oran; le Lacydon, Transports 
COtiers, pour Port-Vendres; le Félix-Touache, Com-
pagnie Mixte, pour Phllippeville et BOne; lé Yarra, 
Messageries Maritimes, pour Dédéagatch; le vapeur 
espagnol Union, pour Mostaganem. 

G° HOTEL DO GLOBE RUE COLBERT 
(en face les Po6tès) 

Prix modérés 

Le cauchemar du poilu 
Extrait d'une lettre du front : . *3ft 
« ...La nuit, dans la tranchées l'humidité, 

le froid, ça nous serait bien égal, si ce n'é-
tait les suites : mais ces courbatures qui de-
viennent des douleurs, des rhumatismes, ce 
satané mal de dos qui m'a fait souffrir le 
martyre cet hiver et qui m'aurait bien achevé 
sans les Pilules Foster, voiià mon cauchemar. 
Aussi comme je ne veux pas rester sans avoir 
sous la main ce remède qui m'a guéri, envoie 
de suite 3 fr. 50 à M. Hinac, pharmacien, 
25, rue Saint-Ferdinand, Paris, pour qu'il 
m'en fasse adresser immédiatement une boî-
te... A part cela, tout va bien ». 

Les Pilules Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, cour-
bature, rhumatismes, sciatique, faiblesse des 
reins et de la vessie, calculs et troublés uri-
nalres, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique. etc. 

( 

En avant la Musique ! 
Grand choix d'instruments de musique 

neufs et d'occasion, à prix très réduits. S'a-
dresser chez M. E. Nauzières, facteur d'ins-
truments de musique, place de la Bourse, U, 
à l'entresol. 

VÉRITABLE 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blalze 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue dé Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet dep. 1O0 fr.; dent» 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darsj^-2". (Maison Oudin), 

• THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
Les spectacles du jour 

CHATELET-THEATRE. — Demain samedi, pre-
mière représentation de la Comédie-Française : le 
Demi-Monde, d'Alexandre Dumas fils. 

GYMNASE. — A 8 heures 45, Vive Franct 1 pièce 
patriotique. 

ALCAZAR-CINEMA. — En matinée et soirée, nou-
veau programme : ta Fleur des Ruines; César, 
homme du monde; Le voleur, dernières actualités 
de la guerre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, gala : Mme 
Chambellan, de l'Opéra-Comique; Laforgue, de la 
Scala; Lamy, de l'Opéra do Marseille; Frémy, etc. 
Nos Poilus, revue patriotique. 

VARIETES-CINEMA. — En matinée et en soirée, 
programme entièrement renouvelé : Les Flambeaux, 
d'Henry Bataiue, le grand film sensationnel; Char-
meuse, drame; L'Heure du Remords, drame;. Actua-
lités de la Guerre, etc. 

ELDORADO-CINEMA. — Tous les Jours, films 
sensationnels : Abandon et Désespoir; Les Contre-
bandiers, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. — La Fo!» de la Patrie, 
grand drame patriotique et d'actualité; Manon 
Lescaut, drame, 3 parties; Prince, etc., etc. Tous 
les Jours, matinée et soirée. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du SO septembre. — Orespi Jean, 

La VieiUe-ChapeUe.— Giraudi Thérèse, rue Paul. 86. 
— Giraudo Anna, boulevard des Vignes, 59.— Ruiz 
Antoinette, traverse de la Douane. 10. — Graziani 
Pau! rue de Forbin, Cl, — Ricciardl Alblne, rue du 
Trésor, 1. — Pellegrlno Armand, rue Caisserle, 30. 
— Raymond Marie, rue de Turenne, 39. — Carmi-
gnanl Victor, rue Clary, 22. — Siccardl Georges, 
ru« d'Italie, 40. — Ross! André, rue Terrusse, 27. 

Total : 16 naissances, dont 5 illégitimes. 

DECES du SO septembre. — Monléon Joseph, 1 an, 
rue de Sion, 8. — Martini Antoine, 8 ans, Les 
Grottes. — Allemand Marie, 39 ans, rue Tous-
saint, 13. — Alhéric Constant, 74 ans, rue Sainte-
Barbe, 38. — Fauris Maria, 37 ans, rue Saint-Sépul-
cre, 20. — Falcone Alphonse, 63 ans, Saint-Menet. 
— Chapus Louis, 49 ans, rue du Baignoir, 17 A. — 
Paul Gabriel, 49 ans, Saint-JuUen. — Clément 

Joséphine, 53 ans, rue Port-Saïd, 21. — Mucetli 
Lucie, 34 ans, rue Bernard-de-Berre. — Alberigo 
Clémente, 46 ans, impasse de Roux 7. — Flamand 
Rosalie, 89 ans, rue Terrusse, 63. — Fontana Jeanne, 
12 Jours, boulevard Ferrand, 21. — Gervals Marie, 
62 ans, boulevard Baille, 190. — Maraiglla Louise, 
4 mois, boulevard Amayen, 2 A. — Vitall Reine, 
23 ans, Saint-Barnabé. — Montmaln Claude 77 ans, 
rue du .Tardln-des-Plantes, 32. — Scorza Sauveur, 
56 ans. rue Mazenod, 35. — Alllaud Nathalie, 64 ans, 
Saint-Julien. — Audibert Louis, 3 mo'.3, rue Pavé-
d'Amour, 20. — GroRiion Pierre, 42 ans, place 
d'Aix, 32. — Lecomte Marie, 72 ans, rue Halle-
Vivaux, 8. 

Total : 24 décès, dont t> enfants. 

Inouï ei Riemiiieax 
Tous nos COMPLETS sur 

masure avec essayage et de-
vants incassables. 

h lima? Meur ( %:t ëo. 
MARSEILLE ( Bd de ia Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GREN0ELB 

PLUS DE PRODUITS BOCHES! 

LE BOUILLON 
DUVAL 

K ENGÙBËS 

m SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre e1 

la plus rapide par la Méthode Cassiua {4.0 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue 'd'Aix, Marseille. 

B Envoi da la Méthode çontre timbre-poste de 25 centimes. 

ECOULEMENTS 
.ES S*-

anciens ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
8, allées de rVïeilhan, Marseille. 

ASTHME la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané-
ment les plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etouffemcut, Toux rebelle 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. \ fr. 64 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à fiastinel 
charmacien. 84. Rue de la République. 94, A Marseille. 

aame donne bons con-
ITI InHIil seils. réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26. au 1". 

Occasion, salle à manger et 
chambre cirée, vend. moit. 

prix, r. Tapis-Vert, 16, au 1". 

Terrain à bâtir 
a vendre en totaiilé ou à lots 
bOO mètres carrés de terrain, 
environs de la pare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistdrh. b. tournai 

ON ACHETERAIT S, 
190 volts, 50 périodes, 2 à 12 
HP. Etablissements Piana, rue 
Saint-Lambert, Marseille. 

OU PIHTO VEND! 
taiMEKg 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MJM, place PriMars, 1 
MARSEILLE' 

OPPRESSIONS - E8SPKYSÊSS5 
Soulagement immédiat et guérison 
radicale par la DB RIBâU: 
Succès assuré, milliers d'attestations 

de médecins et malades guéris. 
Touieë Pharmachs. — LE FLicon : A ft% 
BEPEHSIEB,83,llU0 des Marlyrs,Pari» 
Marseille : Ph"° Anastay.Bra-

chat ; Aubagne, Ph" Heyraud. 
isrie îfve r r» La con-

LH eulter 
c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

Appartements Meublés 
CHAMBRES & GUiSifŒS 

46, rue Fortia, 46 

SAGE-FEMME nSSFT*. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, houl. Madeleine. 219. 

S 0! 
rie Fonds de Ëamsrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taiil 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
la première Uisertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

LA SANTÉ DES SOLDATS 
Lo FUGADOR est devenu indispensable 

dans les tranchées, les casernes et les camps, 
La notice est envoyée gratuitement sur demande adres-

sée, pour Marseille et la région, à M. OUVRARD, phar-
macien, 68, avenue du Prado, Marseille. 

«'lo ET L. E^NT^>-LA PARFUME AGRÉABLEMENT G>-^t 
1 EN VENTE PARTOUT.GROS:F.VIBERT.FABT LYON 

Feuilleton du Petit Provençal du 1" octobre 

ran 
Grand roman d'actualité 

Un moment, il demeure engourdi dans 
l'hébétude du dormeur qui se réveille d'un 
cauchemar. 

Mais, enfin, à la longue banderole trico-
lore fiottant à la traîne du miraculeux engin 
U reconnaît la nationalité de ses sauveurs et, 
tandis qu'emporté par son élan, l'avion, en 
vol plané, décrit encore deux ou trots cercles 
gracieux avant de se poser, légèrement sur 
le sol, un cri ardent vibre à ses lèvres : 

« Vive la France I... » 
— Ah 1 çà, l'apostrophe le capitaine, qui 

ites-vous et que faites-vous ici, près de cette 
voiture de la Croix-Rouge, attaquée, en 
terre allemande, par ries soldats allemands î 

— Je suis sergent au 1" zouaves, blessé 
dans la retraite de Charleroi et interné à 
Berlin, je viens de m'évader dans l'auto-
mobile de voyage du kaiser, que je lui al 
chipée à la porte de l'hôpital de Pankow... 

— Pankow ?... ah ! voilà l'explication du 
rassemblement !... 

« Eh ! bien, mon garçon, vous ne man-
quez pas de culot 1 

F/, riant de bon cœur r 
« Ces bougra* de zouaves ! — tous les 

mêmes !... Allcnsa, vite, montez, nous avons 
uno place pour Tous... 

« Mais, d'abord, perquisitionnez-moi soi-
gneusement dans le3 poches de la voiture, 

— peut-être s'y trouverait-il quelques pa-
piers importants. 

La perquisition ne donna aucun résultat. 
Jean se contenta d'emporter avec lui, com-
me trophée, le sabre, le browning et le mau-
ser de Guillaume, — des armes superbes, 
d'ailleurs, — outre une magnifique four-
rure, qui devait lui être fort utile, car il 
était littéralement gelé. 

D'un bon, il sautait dans son baquet, — 
et l'avion reprenait sa course. 

En chemin, Jean conta, fortement résu-
mée, son aventure, puis avec une anxiété 
indicible : 

— Dans l'attroupement de Pankow, avez-
vous distingué quelque chose 

— Rien, rien que des gens qui s'en-
fuyaient. 

Le pauvre garçon éprouva Une violente 
déception. Qu'avait-il donc espéré ?... 

Après un moment, il demanda : 
— Où allons-nous ? 
— En Russie... 
Il bondit. 
— En Russie ? 
—- Nous ne faisons d'ailleurs qu'y toucher 

barre, après quoi, nous rentrons en France. 
— Mais une affaire de la dernière impor-

tance m'appelle à Paris sans retard ! 
— Tranquillisez-vous, vous y serez, si-

non demain, sûrement après-demain. Vous 
ne vous rendez donc pas compte de la vi-
tesse î 

La pensée de Jean était ailleurs... 
Certes, en d'autres circonstances, un pa-

reil voyage, et dans les conditions uniques 
où il l'effectuait, sur les aiLes de ce prodi-
gieux aéro d'un modèle inconnu, n'eussent 
pas manqué de passionner sa curiosité. 

Mais il sortait désorbité, broyé, de la 
double catastrophe qui venait de s'abattre 
sur lui, et, maintenant, tombée la fièvre qui 

l'avait soutenu jusqu'alors, enfermé dans 
un sombre silence, sa pensée intérieure-
ment concentrée sur le drame de sa nais-
sance et de son amour, il regardait sans 
voir, écoutait sans entendre, absent de ce 
qui l'entourait, ne s'intéressant à rien, in-
différent à tout. 

Il lui semblait que sa vie était finie, s'é-
coulant par tant de plaies inguérissables : 

Son père 1 — cet ennemi, — d'une race 
exécrable, — ce Prussien à la mentalité 
ignoble, — espion, pillard, assassin, — ce 
père infâme, qu'un devoir malgré tout, hor-
rible, contre nature, lui imposait, à lui, le 
fils, sous peine de trahison à la patrie, de 
dénoncer à la justice, d'envoyer au peloton 
d'exécution !... 

Germaine ! sa Germaine ! — fusillée, sans 
doute, à l'heure actuelle ! — mais, de toutes 
façons, perdue pour lui, — car vivante, 
échappée par miracle, jamais il n'oserait 
reparaître devant elle, — jamais il n'Oserait 
lui confesser sa honte, — de même que ja-
mais il n'aurait la déloyauté de lui cacher 
et d'abuser ainsi sa bonne foi !... 

Oh 1 oui ! — perdue pour lui, bien per-
due ! — vivante ou morte, c'était bien tou-
jours la dalle d'un tombeau qui se refermait 
lourdement sur son amour 

Et, enfin, sa mère ! — sa pauvre mère !... 
— là encore, quelle douloureuse énigme se 
posait à lui, — devant laquelle son respect 
filial devait s'arrêter, comme on s'arrête, 
pris de vertige, sur la lèvre d'un gouffre 
sans fond ?... 

Mystère insondable 1 
Comment la veuve de Julien Sermaize 

pouvait-elle avoir donné le jour au fils de 
l'espion Vacker ?..« 

Sa mère !... 
Mais vivait-elle encore, seulement 1... 
Des paroles du capitaine il avait retenu 

ceci, — que demain, après-demain au plus 
tard, il serait à Paris... 

Et s'il allait trouver la maison vide î... 
Agité de tels soucis, que lui importait le 

reste !... 
Cependant l'avion continuait sa route. 
Après avoir jeté des bombes sur une ca-

serne de S te t tin, puis sur les canons du fort 
de Weichselmùnde, principale défense de 
Dantzig, virant au Sud, il alla enfin atterrir 
au but assigné à sa formidable randonnée. 

Là, « à proximité d'une infime bourgade, 
aux isbas de bois et de chaume s'élevant à 
un croisement de chemins de fer, sous de 
grands pins, parmi des plaines humides, 
que ouatait alors la blancheur des neiges, 
stationnait, sur une voie de garage, le train 
spécialement aménagé à l'usage du quartier 
général du grand-duc. 

Quartier ambulant. 
« Défendu par un" cercle de palissades dont 

les sentinelles gardent les is.sues, le convoi 
magnifique, dans le silence de la vaste na-
ture, semble isolé du monde presque autant 
qu'un navire dans quelque mystérieuse cri-
que de la mer. 

« Mais ce n'est qu'une apparence : tout un 
système nerveux, tout un réseau de fila in-
visibles relie télégraphiquement et télepho-
niquement le train solitaire aux états-ma-
jors des diverses armées, comme à la capi-
tale, — et il ne se passe rien là-bas, de la 
Baltique aux Carpathes, qui ne se répercute 
immédiatement dans ces grands wagons 
bleus intérieurement tapissés de cartes... 

« Qu'un événement survienne, que le gé-
néralissime éprouve le besoin d'aller s'en-
tretenir avec l'un des commandants des ar-
mées, ou bien d'aller examiner le relief 
d'une position, — et alors une locomotive 
toujours attelée au train-bureau, au train-
ministère, s'ébranle et l'entraîne hors de 

son enclos. Le quartier-général part soudain 
vers quelque gare voisine du front, comme 
il reviendra, deux ou trois jours plus tard, 
sans bruit, ramenant ses archives, son état-
major, son restaurant, ses domestiques bien 
stylés, sa machine électrique remorquée sur 
un fourgon spécial. 

C'est, — et surtout depuis les révélations 
de cette guerre, une figure singulièrement 
imposante, que celle du grand-duc Nicolas, 
— Bolskoi Nicolai, le grand Nicolas, comme 
on l'appelle. 

« Silhouette altière, dont le profil, à cer-
tains instants, rappelle celui du bon roi 
Henri IV, mais d'un Henri IV gigantesque, 
d'un Henri IV au buste mince, campé sur 
de longues jambes nerveuses. Dans sa per-
sonnalité dominatrice, il y a un mélange de 
volonté impérieuse et d'affaibilité distante 
qui fascine. » 

En présence de ce vrai grand seigneur, 
qui commande à la plus formidable armée 
du monde, un petit horloger boiteux, un 
sergent de zouaves, voire un officier bre-
veté d'état-major, ont le droit de se trouver 
intimidés — d'autres le sont bien, et certes 
de plus huppés qu'eux. 

Mais l'introduction de Joffre avait dû être 
particulièrement suggestive, car il fit grand 
accueil aux messagers de son éminent col-
lègue français, — et, s'il marqua seulement 
de l'étonnement d'en recevoir trois, au lieu 
de deux, annoncés, ce fut pour s'amuser 
fort au récit du bon tour joué par notre 
zouave au kaiser. 

L'avion l'émerveilla, surtout lorsqu'il eut 
pu juger de ses performances par lui-même. 
— car il ne dédaigna pas de monter, lui 
aussi « en lapin » dans ce baquet prétendu-
ment parasite, décidément en passe de de-
venir fameux par le prestige de ses occu-
pants. 
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Sommairement mis au courant de la ge-
nèse de l'invention, en mesurant de suite 
la portée, il félicita Claude d'avoir si heu-
reusement mis en œuvre la pensée de son 
maître, admirant, une fois de plus, le génie 
français. 

Puis il emmena le capitaine, pour tra* 
vailler avec lui. ; 

Il l'avait invité à sa table ; des ordre! 
étaient donnés concernant se3 compagnons.: 

L'avion laissé à la garde vigilante d'un 
farouche piquet de cosaques, Claude et iean S 
s'en allèrent dîner et lier connaissance à la 
cantine, où ils n'eurent pas à se plaindra 
du traitement. Par exemple, c'est tout juste,; 
— et encore exceptionnellement à titre d'in-
vités étrangers, — si on leur servit la valeur 
d'un quart de vin. 

C'est la règle, en effet, rigoureusement 1 

observée jusque par le3 plus hauts digni-
taires du grand état-major et par le grand-
duc lui-même, prêchant d'exemple. Depuis 
l'ukase impérial interdisant l'usage des bois-
sons alcooliques sur toute l'étendue du ter-
ritoire et aux armées, les Russes ne boivent 
que de l'eau. 

Ce qui n'empêche pas de les traiter d'ivro-
gnes les vertueux Allemands, qui, eux, sur 
leur passage, mettent systématiquement 
sec les bouteilles et les tonneaux... 

Au petit matin, après une nuit, — peu-
plée pour Claude de rêves enchanteurs, —■ 4 
pour le pauvre Jean, nuit d'insomnie, — " 
nuit laborieuse pour le capitaine, qui devait 
emporter la réponse du généralissime russe 
à son collègue français, l'avion prit le che-
min du retour, avec un itinéraire quelque 
peu modifié. 

MAXIME AUBOUIN* 

{La suite à demain.*) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

JEUNE FEMME connaissant le service de 
table demande place dans hôtel ou res-

taurant. Ecr. Mme Bechtel, p. rest., Colbert. 

DOUANE, jeune homme, 29 ans, actif, non 
mob., connais, opérât, douane, excel. réf., 

dés, place, Jean Bertin, rue Paradis, 109. 

J~ÊUNE DAME désire faire bureau le matin. 
S'adresser à l'épicerie, rue de la Paix, 26. 

JEAN FERAUDO, maçon, père de famille, 
boulevard de Maillane, 17, au Rouet, de-

mande un emploi. 

JEUNE PERSONNE dem. empl. bureau, 
caisse, Mme Robert, 95, rue Breteull. 

ACTYLO, corresip. ital., français, désire 
emploi, Roland, 95, rue Breteuil. 0 

CHAUFFEUR d'auto avec certificat demande 
place. Ecr. Banq, 3i8, rue d'Endoume. 

CUISINIER franco-espagnol, indépendant, dé-
sire emploi dans maison bourgeoise, res-

taurant ou hôtel. S'adr. Jasan Nosendo, rue 
d'Aix. 19, au 2° étage. 

D~ EMOISELLE, 25 ans, très au courant ser-
vice table, dem. place rest. ou hôtel, bon-

nes réfêr. Ecr. M. Chaix, poste rest., Capuc. 

OFFRES D'EMPLOIS 

HOMME DE PEINE adroit pour capteur est 
demandé à la fourrière des chiens, travail 

Assuré toute l'année. S'adresser à l'équarri-
rue Saint-Adrien, 17. 

ON DEMANDE des ouvriers coupeurs cordon-
niers, chez M. Féraud, 74, r. Longue-des-

Capucins. 

0" UVRIERS monteurs poux le cloué et cousu 
machin» deunandés, Fabrique de chaussu-

sures Malasfflite», 30, rue du Muguet. 

0'~UVRIHRS CHARRONS demandés, avenue 
d'Arenc, 291. 

'tjONNE D'ENFANT et bonne sérieuse, nourrie 
U et non couchée, demandées, rue de la Ré-
jpublique, 95. 
•«ORDONN1ERS cloueurs demandés chez M. 

Bouilloc. 176. Grande-Route d'Aix Bonnes 
Haçoiis. 

JN DEMANDE de bonnes ouvrières couturiè-
res. Inutile de sa présenter sans capacités, 

fe5, rue Pavillon. 

EETIT APPRENTI PEINTRE demandé, cours 
Liautaud, 69. 
UVRIER carrossier ou charron, bien payé, 
demandé chez M. Robert-Quatre, à Salon. 0 

JEUNE HOMME de 15 ans environ, présenté 
par parents, pour bureau, demandé chez 

M,. J. Payan, rue d'Aix, 43 (domaine). 

APPRENTI coiffeur dégrossi ou non, de-
mandé, présenté par ses parents, Large, 

rue de l'Espérance, 4 a, Rouet. 

J' EUNE HOMME de 15 ans demandé pour 
faire les courses, présenté par ses pa-

iients, 38, rue de La Darse, de 9 h. à 11 a., 
.magasin. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses, 
Chapellerie Rouillé, 5, rue République. 

RHONTEURS en chaussures demandés chez 8¥lP. Deumié, 3, rue Fortia. 

BONNE à tout faire demandée, et une cui-
sinière capable, 323, route d'Aix, au bar. 

JEUNE HOMME dactylo, 15 à 17 ans, de-
mandé, Arnaud, rue Villeneuve, 2, de 

2 à 4 heures. 

APPRENTIS de 14 à 15 ans, demandés Fa-
brique de casques, 4, rue Farjon. Se pré-

senter de 9 heures à midi. 

DEMI-OUVRIERS tourneurs et apprentis 
sont demandés chez Lavigne frères, rue 

de Rome, 77. 

TOURNEURS forgerons, demi-ouvriers fer. 
demandés chez Courdy, 90, boni. Baille. 

HOMME âgé pour faire petit travail campa-
gne, banlieue Marseille, demandé. S'adr. 

rue Pavillon., 22, au 1er. 

JEUNE BONNE ni nourrie ni logée deman-
dée, 8, rue Paradis, 2° sur entresol. 

EPORTEUR conducteur demandé, Impri-
merie Moussard, boulevard Baille, 47. R 

A PPRENTI boucher demandé chez M. Finat, 
42, rue d'Aix. i 

ÛON DEMANDE bons ouvriers boiseurs mi-
neurs, bons salaires, voyage remboursé. 

S'adresser Moutet, 68, boulevard de la Cor-
derie, de midi à 2 heures. 

APPRENTI COIFFEUR, payé, demandé, rue 
des Petites-Mariés, 35. 

H OMME DE PEINE sachant conduire, con-
naissant la ville est demandé, boulevard 

Baille, 25. 
lEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé, 

J pour courses, présenté par ses parents, rue 
Tapis-Vert, 31, au 1", de 8 à 9 heures. 

FEMME DE MENAGE demandée, de 7 à 11 h. 
du matin, références sérieuses exigées, rue 

Colbert, 3. bijoutier (entresol). . 

BON OUVRIER CORDONNIER pour dames 
demandé, bien payé, rue Haxo, 12, 2M'rès 

pressé. 

ON DEMANDE homme pour magasin et 
courtes, références. S'adresser maison 

son POJI Lévy, rue des Récolettes, 9. 

B ONNE ouvrière lingère demandée, trav. 
assuré, 76, rue Marengo, au magasin. 

JEUNE FILLE de 16 à 17 ans demandée pour 
garder un bébé, 32, rue de l'Arsenal, au 3°. 

TOUPIEUR mécanicien et des ébénistes de-
m'andés, 21, rue Cbauvelin. 

OUVRIERS cordonniers coupeurs et mon-
teurs demandés, chez Scotto, 15, rue du 

Terras pour chaussures militaires. 

BONNE demi-ouvrière jupiôra demandée.rue 
Vacon, 45, au l'r. 

A PPRENTIE modiste demandée,présentée par 
ses parents, 55, rue Fongate, au lor. 

A PPRENTIE tailleuse, présentée par ses pa-
rents, demandée, rue de la République, 33, 

escalier droite, 4« étage, 3» porte droite, fond 
du palier. 

OUVRIERES pour pliage safran au courant 
et ouvrières caissage figues demandées. 

S'adr. 66, boul. du Musée, magasin. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
ouvrier, demi-ouvrier, apprenti dégrossi 

et apprenti plombiers ; apprenti bijoutier, 
présenté par ses parents ; colleur de papiers 
peints ; apprenti électricien ; apprenti re-
lieur payé, présenté par ses parents ; ou-
vrier mouleur et modeleur faïencier pour la 
région ; ouvriers charrons ; forgerons char-
rons ; demi-ouvrier électricien ; ouvriers 
électriciens téléphonistes ; maréchal-ferrant 
teneur de pieds ; apprenti tailleur dégrossi ; 
un jeune employé épicier dégrossi avec cer-
tificats ; photographe retoucheur et 'clicheur ♦> 
apprenti chaudronnier sur cuivre habitant 
le quartier de Castellane ; demi-ouvrier cha-
pelier et apprenti pour dames ; demi-ou-
vrière repasseuse ; apprenti tailleuse et demi-
ouvrière, nourrice lait jeune chez les pa-
trons ouvrières monteuses en perles ; demi-
ouvrière margeuse ; apprentie giletièxe ; mé-
caniciennes pour bâches. — S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

D 

LEÇONS 

AME donne leçons piano et solfège au 
pair. S'adr. r. des Pénitents-Bleus, 6, 2e. 

STENO-DACTYLQ-COMPT. ANGL., par demoi-
selle dipl. Leçons particulières, copies cir-

culaires, 1, rue Glandevès. 
ter OCTOBRE, cours d'anglais dimanche, 
I 3 francs par mois: Leçons piano, anglais, 
etc., boulevard Bompard, 170, mercredi, ven-
dredi après-midi. 
INSTITUTEUR FRANÇAIS ferait échange de 
I conversation avec Italien ou Italienne dis-
tingués. Ecrire Ginoyer, Auriol (B.-du-R.). 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. , 

ON CHERCHE app. 2 ou 3 pièc, quart. Jo-
iiette ou Porte-d'Aix. Ecr. -Dougnac, bar 

des Lions, cours Belsunce. 

A LOUER présentement, appartements, mai-
, son neuve, 5 pièces claires, cave, gaz, élec-

tricité, 500 à 600 francs, 71, boulevard Saintr 
Charles (Chutes-Lavie, Circulaire Belle-de-
Mai). S'adr. rez-de-ch.. à gauche, le matin, 

JE LOUERAI maison ou villa meublée, cui-
sine, salle à manger, avec ou sans salon, 

5 chambres, gaz ou électricité, abri du vent 
et bonne eau, 3 k. de la mor, préférence en-
virons'de Cassis. Ecrire H. V. R., La Bédoule-
de-Roquefort (Bonches-du-Rliône). 

A LOUER, jolies villas meub, de 5 à 6 pièc. 
et plus. aut. çamp. et villas, n. meub., d. t. 

prix. Agence dp- locations, La Rose, 108. 
t" ETAGE, 4 pièces, eaux lieux, lavoir,vprix 
> 30!) fr. S'adr. rue Paradis, 180. 
APPARTEMENT à louer, 4 p., 400 fr., eau, 
H lieux, ga/., rue Breteuil, 95, au 1er. 

A LOUER, laiterie et remise, bien situées, 
prix modérés. S'adresser Lmerie, journaux 

à Saint-Antoine. 

PROPRIETES 

8nn METRES CARRES de terrain à bâtir h 
UU vendre, formant 32 mèt. de façade sur 

boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès. bureau du journal. 

A VENDRE, à La Seyne, villa moderne, sous-
sol p. élevage, 56 mq, 1.600 mq ter., arbr. 

fruit., vignes, 2 gr. terrasses, eau en abond., 
en pleine pinède, bord de mer. Prix, 12,000 fr. 

A VENDRE, villa, 5 gr. pièc. et dép.. jardin 
1.600 mq, eau du canal, bassin, p. tram. 

Prix, 14.000 fr. 

A VENDRE, villa. 7 pièces, 3.000 m. terrain, 
tr. h. site. Prix très bas. 

ON DEMANDE à acheter à viager, camp, de 
rap. et villas av. jardin. Agence de loca-

tions, La Rose, 106. 

FONDS DE COMMERCE 

CAFE à vendre, centre de la ville, cause 
santé, clientèle sérieuse, peu de frais, bon-

nes conditions. S'adr. Petit Provençal, Aix. 

OUVRIER très sérieux, prendrait boulange-
rie fermée. Ecrire et faire offre à M. 

Marty, bai' de la Poste, 2 et 4, rue Colbert. 

PETIT MAGASIN d'horlogerie à vendre, 2, 
rue Bernex, pressé, s'y adresser. 

FONDS de boulangerie à vendre, cause dé-
cès. S'adr. à Cazebonne, rue Rabaton, 

Hyëres (Var). 

MAGASIN de couronnes à vendre, c. départ. 
S'adr. rue de l'Evêché. 88, épicerie. 

OCCASIONS 

O.TO Gladiator 4 H. P. 1914 à vendre. Ecr. 
Salvadori, poste, Prado. 

ON ACHETE les Vichy à 5 fr. les 100 bou-
teilles, et toutes bout, de marq et de Cham-

pagne le prix le plus élevé, 26, rue des Do-
minicaincs. 
MACHINES à coudre Singer et autres à 
lîl vendre, Grand'Rue, 43, au 2°. 

A UTOS phaéton transformable en camion et 
land. a y. S. Bernard, H. Vichy, Marseille. 

O N DEMANDE occasion moteur essence, 10 à 
32 H P, pour__sfionner broyeur sable 

carrière, 22, rue Haxo. 

GRAND CHOIX de. machines à coudre d'occ, 
eau. centrale et autres systèmes, 3 a, rue 

Caisserie, magasin. 

BON PIANO'Uemand. (détails et prix), J. Gui-
chard. poSle restante République, 

A CHETEUR machiné à coudre bon état, bon-
ne occasion, marchand s'abstenir, Moricr, 

rue Reinard, 27. ' 
MOBILISE vend auto 2 pl., 1.000 fr. au plus 871 offrant. 264, rue Paradis. 
MACHINES à coudre d'occasion, à vendre, 
IYI 4, rue Pavillon, 1" étage. 

A VENDRE moteur américain amovible avec 
ou sans bette, 35, r. des Minimes ou bar de 

la Station, à l'Estaque-Plage. 

CAPITAUX 

JE DESIRE empr, 1.500 fr. sur valeurs tur-
ques remboursables 1915, intérêt 10 %, Cla-

riot. 2, rue du Chêne. 

% ANIMAUX 

A VENDRE cheval arabe, 8 ans, harnais et 
charrette, 800 fr. Battlni Guido, boulevard 

National, 272. 

VOLAILLES, couveuses artif., lapins, à ven-
dre, camp, du Cyprès, boulevard Bouge, 

Malpassé. 

A VENDRE âiie, 7 ans, taille moyenne, sage. 
S'adr. boulevard de la Paix, 50. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU environ l'Estaque chienne noire et 
feu, ram. Tien-Bon bar, Ruisseau Mira-

beau, Saint-André, C. Z. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
EHADAME LECLERC, de Paris, renseigne sur 
tel tout, tr. sér. Reçoit tous les jours, de 
9 h. à 6 h, du soir, 93, rue de Rome, 38, Mar-
seille. Corresp. 2 fr., env. date naissance. 

M™ D'OR prédit l'avenir, la consulter en toute 
confiance, rue de la Darse, 69, entresol. 

M- PORTE, sage-femme, au Canet, rue Ber-
the, 12, pensionnaires, prix modérés, dis-

crétion. 
MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 

tous les jours et dimanche, maison hono-
rabie, rue Neuve, 8, au 3". 
nsf MANOSKA, réussite cert. la consult., bou-
Ifi levard National, 377, au 1". 
n/j™ ANGEVIN renseigne sur tout, travail hon-
lîl nète et précis tous les jours et le diman-
che, de 7 à 9 h. du soir ; 1 fr. dames, 2 fr. 
messieurs, 1, rue de la Loi, boulevard Baille. 
Sonnez 1 fois. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE tailleur, 10« art., Toulon, per-
muterait p. Marseille av. auxil. môme 

spécial. S'adr. ou écr. P. Vinet, rue Saint-
Ferréol, 70, Marseille. 

M OBILfSE usine d'ogivage des obus 75 à 
Lyon, demande à permuter avec collègue 

mobilisé à Marseille, désirant venir à Lyon 
et répondant aux mêmes conditions travail 
et salaire. Ec. ou s'adr. Lavagne, poste res-
tante, Vaise-Lyon. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VOCAT-CONSEIL. — Consultation, 2 francs, 
rue Grignan, 64. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor* 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », bauma 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 eeru 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou, 

dre végétale « La Parasiclde ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con. 
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. / 
Discrétion absolue. M- Arnaud sage-femme, 4 
boulevard de la Madeleine. 219. -> 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, vrai* 
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. . 

DIVERS 
g 'OISELLERIE Marie Roman, extrémité 
L. boulevard d'Athènes, cabines 1 et 2, achète 
furets en grande quantité, pigeons, tourte-
relles, perroquets, singes, perruches, cana-
ris, chiens policiers. Spécialité de volailles 
et lapins, de races. Bien demander Maria 
Roman. 

|E CHERCHE petite campagne p. élevage, # 
av. terre. Ecr. pr. et conditions, Jouvaud, 

rue Ledm-Rollin, 17, Avignon. 

OUVRIER tapissier en meubles à façon, con< 
fiance abs., travail soigné, prix mod., ru( -J 

d'Aubagne, 11, au 1er. 
<" AVIS. — Le bar-tabac de M. Bisagne rut ' 
1 Sylvestre, 51, étant vendu, faire les opposé 
tions chez M. Blanc. 1. boulevard des Vignes. 
fORCE et SANTE recouvrés par le magnétis, 
F me. Séances gratuites lundi et vendredi, 
M" Clesle, 13, rue Champ-de-Mars. 2» (Sonnez 
2 fois, à droite). . 

POMMES DE TERRE blanche extra, 18 fr. 
les 100 kilos, livraison à domicile par 50 

kilos. Adresser commandes Alexis, café da 
la Gare, Saint-Antoine. 

j 

PETITE CORRESPONDANCE ( 

ICjlMM De Passage 7 octobre. T'attendrai v 
iILHIi ITII Porte-d'Aix 9 heures. Si tu n'y es r 
pas h 9, j'y serai à 14. Sois-y. 

Quand pourrai-je te voir. Retour 
Ou, bien triste. Beaucoup de choses à ta 

dire. Ecris toujours à L. 
PARV Ke .man<iue pas cette fois d'v aller, 
UHDÏ Ecris à Pax.'A bientôt. Baisers. I. 

Nos prochaines annonces paraîironî 
MARDI 5 OCTOBRE, ^ 
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